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Chemin de Fer Canadien du Pacifique TROUPEAU DEJERSEYS
ile Nranitoba et les Ten'itoireS de l'Ouest CaUadien

TEILRtliNS A VENDRB A DES PRIIX RÉDUITS. l..îîIrtjtîr-ey.. lur ,*iig. tii pitso >t
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l.,nnlt»îrt li ont r,-iihîort-. iin liètt iloiei
On n'exige en argent com)ptant qu'un dixième du prix d'achat; la balanee cet payablc cn neuf versements anntcls avec et Zîièjue pîrix la îîî liîI.rgl-it, î."juintdr8t de 6 pour cent. Les paiements différés sont renvoyée après le temps do la récolte peur le plus grand avantage dce et il, slr ictl.in airget iîieî, e, prix p~r Il'cultivateurs. Journial %ari I vusAh c4t. -u ,six îl
Teus les ren.seignements ddirds sont cempris dans les brochures que publie la Compagnie du Paeifique, vous n'avcez ii~ C ledr', liliCtCs salis .îhi'tîîciî,î .1

race. p''iii~hrix atii". r.'îîîîîert'. ù To.qu'à lca demander pour qu'en vous les envoie. ronto en l$~.à i.Juîbec esi luis. ài KîingstonîChaque velume contient plusieurs dessins rcpriSsentant les travaux de la ferme etc. et dans lcs prairies. Lu lecteur y t 1 îs%,e.% . lerîjîia cii js.8trouvera aussien nième temps qu'une carte géegraphique des lieux, un grand nombre de lettres écrites par dcs colens 6tibL- Ie plius. lt ille.l.îlii, li or llî"îiiîe., di lmIdans Golf territoires et dans lesquelles il est trait4odes progrès du pals. let trtlwl% au\ FqiO'Itiiolt)it5içi .- IlDes copies de ces pamphlets serent expédiées franches de fort à teute personne désirant les avoir et qui enverra 5 sa u it 1890 le ur i i le ac
Iliteuîiîr prix et cilplôsiue, conulteii troupleau,demande et son adresse soit à aucun agent du chemin de fer Canadien du Pacifique, soit à .iToronîto, Kinîgston, Quvlec et \oIQI16.l,

.Iiins les ccoulrs entles premlieriCs trou.17-X- F' sckc ICA. >. jeaux dlu Cia
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Eusèbe Seinécal et Fils,
No. 20, RUE ST-VINOENT, Montréal.

FROIAIBIES ET BIHuIEIES
LlVlIIEs Ill COMPiTAML3I.TE. SF.itI1E i OMPL'.TE, Cll,%NTEl.ILEUllESA

PElTiI LAIT, FElItURElS [IlI BAIl \TI,

P7,A R E -lLS BA B 0,
SI.l'AIATEUIIs.I*.Tllt"GEDNOis ET ALEXANDRIA.

S-ÈI'AII1ATLU'iJl M 3AIN P'OURl FERM~E.

J DE L. TACHÉ,
lob, C4te de la Moentagne, Qa6bez.
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IATCH CHICKENS BY STEAM
"Plc-Excelsior Incubator.

Bétail Canadien

fochos 1 erks9hir
A V YNlhti.-VeAnCC.i,, ,.6 i et.i

J'ai oiinutus ici lem 1his dan.-iWe.., .ii
eis.,poiti a+i,.i.d comté .8w-.îî. ir
.i. tIp.îottsitoe. Uri. eu . à SI i. Molés

Kou, 11.b

Machines à couper Io foin, la

pailloent bl6.d'iudo et le fourrage
avec ou santi élévateur. Semoirs àa
bl6.d'indo, EgrSîteurs; à bl6*d'inde,
Moulins à bourret Semoirs, Sur-

~:cleurg, Hoesî, Charrues et toutes

sortes d'insatrumenta aratoires.-

Aussi voitures do toutes espèces,
wagonsi, oe., etc. Ies instrumente

iratoiros lesiplus réenta et loi; plus améliorési sieront trouv& dans ie magezîmis.
Cultivateuril I vous devrez examiner la Herse-Bêche, le meilleur instru-

ruent pour pulvériser la terre.
Demandez le catalogue et les prix. Los

cummindeS par lettre recevront notre
attention toute spéciale et les MeilleursA
oscoMIîteî.

LATIMER & LÉGÂR}i, Québc.
LATIMER & BRAN, Sherbrooke.

iIL R.4. LATIME R, 592, rue St-Paul,

15 Oci-ollitF.
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6 SOCItilÉS HT CERItG.LS: LA NEitio recouvre et protège no4 veulent cii profiter sur Io parcours do
OI<AONDL NotIvrtux elt:SCLE.s s;nt. prair'ies et nos if(ir.iges. 1Bib on. rCs cheîrins. Nouis devrionîs priterre ..... ... .. ....... 9 grîis bo lat terro ; aul loin11 que, tolites <uvantage dua ces relise ignerncu ts pré-Journal d'Agricultur ! dueS-Prl S,.%zriod- autres Choses 6gales J :îilleurî, plus il vîiux qui <.ost enîvoyés tous les joui'<

ILLUST11LX Vi-. iî.-tcreta doitlge . ......1 Y 11, (e tIlige, jIslam lia iiécolto u. Itîbtns tous tes' hueu liiVCiAT t tivltte.
i.0\VFTiO'< Ar ii EFA CiiioUTi ..... 1S hostileO.

lelcs l« il is la reer' Oka. 198Montréal. 15 octobre 1803. CI.uî. ~ eiioL.-XrO SI. GE~LÉES ET igEt.-,8leîîgues go. ÂANo.u~'DES TEausEs.
-7- - da I-Strd rthîî.t CI (:éoï de.. e nosuliers <rlale tli te. r o , i' 1 ':iîouTTtit. - Uîîa terra qui il'e'.. Jiii

do lis Noro. lu tele Frto u I iti at égOlittéo 011 assainie, soit lntif.Tbed sMatir. -)îi l'IsicirCii< l -- tV(te labou r ordinaire fait aultanit d'ett'at, cil raelîleniet, Fuit artifi iel Il, neîit,ri pr0o-'

rit l-jul., i,ttc WV'l ill, ste Canada, (Ile deux o11 trois laboure, cilir.jiatlnorck bdat.
Ituo'alie -st-.Ntnrcel-st.Xi gêlo. 198 Euo1 iels que soienit les auitres soins qu'oun

I'A i, .'.lalO'i: lT.. 99 11 A~ V.\ SOLI LTLS IIT cncit . .... îu 19-1' p rai y aIpporter.

IIIt. IOSIl (<jNSHILS: r.1 1,Tt l. ilU 1S (.1 ItCL.S A1Uhi...qI S CF~ (UR PEUVENT NOS TERIRES-
l'.TT e cs-'.giciîîis tuî it C.iir.'nil'o du Dir Grignîon............U 19 Ja Belgique est colitsiîlirio, aveci

-- S~u 'r>rci'-I airt. S<I,-i'i__ (<tOl Elc»E'IleL rai>oî, cousine Io jnillil (la l'Europo., LîOUTs 5ATUI1EI..-EGOUTS AItTI-
.IS .i iIi.,(ltlii'îSiiiî,.î.iac. I ,Vt.». .'t r~ et ilîult O. r'ègle genîlîlae. eu qui mûfirit Ci1ci Eus.-U 110 to o 'ègoctto naiturtel-

ilîi .iîi"lr', 'îr,îî.' r.'- Ir.tîbîî- T Ti Ili Voalîl i 'J.UN vi't k i '. à Belgique, mûrit égalemcents dans notre lerneiit q1uandîc i ne i esto p)lits d'eau,dius;
~~~~d' tere - ttraltcti.a- '' ~ > pî oviîca. Ou1 peuit (lira la même ce le t' ond des r.iie, outre ls planches,

à ita ie ga.t.Itk1.'S'ol,.4)IxNI.E du I lcosse. J)o îîluq, tionii n'votis pacs vingtqunîtro ]leutres aîprès les plus1
....... ... ..... ....... s..... ...sg ca'r.iioîo SUltt Continenct . ........ -. ,o les vents porçaiit8 lie ces payi, qui fotspluies. on dlit alors qîîc latiu, -:C r-s guais'îîoc tirz n'enrse i;ovlS.T 11iîîv'.os' t, gi.l *. 204< nuisenît tanît aux liel'baigcet (l ui it. ýr.tc1111?s est perméJable 'à l'eau ; c'esuà-

la__-losj.v . eilû ètetjiqt:u os pendanît plusieurso ie l olteli ero-esuIo Rosi - -$1,34 du -__ 1, -ff b~- ni l 'iîua oiCI~îetue ,.es
rfudi ri.-Esiligi' il''i' onâ <kils (le- j'année. <nai saîcuî r,~ iv laisse païe toulte l'eau quiGrtill . tci-ti ii tciî I Réflexions. et GOflSOiIm, Soyons jse;misahncot rvwolesol, oui la couche laboîurée.

<lo ivu.îîiSltlî.iiî Nos' et -li Rél n si tire nos travaux de mauîière 3. Uvîer Tu.îe les terres qui nec rempisse»tp.iu-sîî.iaîî 'j li'-.a.iloi j PTT bon partit du climat. soyonï intelli. pais ces conditioîs ont besoin d'égouts
do terr-Le fin el11> cOSEALmons irtfl.ciets. Elles sont appelées imlper.

doii'.ia. il.C1911î\ eSt très utitle- L,' Sajtict.Tuar.-SoN aiu?: L'agri- Providenîce. Acquit toîîs'ioîs, envers;
I rl~î~a<i. '5l)Jîcî'- ti arascl ii culture a po~ur but de faire produîire à FiEle, dlu tribut do reconnai silice qui

1,1 lIrus t1 .. îioîaux-LiquiJes dtu tu. lis (erre, Io. La îioerîittira néces.uiro -à r' vien' 'à Dieu petit- toutes les sources NI.eESStTL DE 1.'ÉÊOOUTTEIîKN.'T. -
iiîîri.'.îu.îrlîiîiî *gricoloî. et jla vie huîmaineo et auîx animlaux dont Ide richiesses agricoles, enicore trois in 'Trois chîose:; bout1 iidi8L Icasabl2s .1

1~î.î' ~Iîi. tli<liîi. lîii. tti hoit'ioso sert aiîelies o Les eûxploitéesý, Muîlheci euseîa ont, dont il a l germinattion dles 6selîc: la cha-t,î,'I ité,* leur elliî-Fsî t gaitte la. m:tî:squi sorrçant. confletionîîor se, obéceIas leuir, l'air, l'humîidité. Mais pour' (Issa
t,~- oîl,~ ,îsîltîs,. r'ic ha rbits ou à subvenir .1 sesï divers) be- .la chaleur et l'air pissent pé~nétr'er lat'erre couIiîîîs' absorbsantpurIî

Vot.si.glý AI liin.r et ..... lira terrqu, le cultivateur devra ouvrir dles["AIT L:LA 1Alli1.1. ele % I11%d!rCltA-NoIE3E\TS ATaOS I[iýIQES.-Il1 issues à l'eau qui est de trop et qui, eîutii«< li C............ 1's su oitioNE.-C'e.,t Dieu lui-mêmes est très utile de pouvoir dire d'avance. conisiquonu'e, nuit à la terre au pcoinît
i' lI VOS Aitg)JX Er hou li,ý

F- u'ruà -è agu., ol qui a eiseigîî. à lIhouano, dans 1, pai' Iîbrvtîi dut %'eut, des niiges,, (lu 1 emupcher riolvent de donner' îles
V. , l., lit% us ,ler u>i pratli teresreet ès a t iatin,à du rol des ois e.t par bienu rs piodauso litotitabtes. Ccs iss»uesý %%in
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LA 'oiÈnK >..T lui; ..................... &m s'o.. Tout ceci etvrai. Mais S'en iffichuées sa-des tableaux spéciaux mtmosîshêre, pendant la nuuit. Plais la
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ulques milles de distance des marais. obstruent presqu'aussitôt le passage que celles partiellement en bois. Le bien des ponceaux (potits ponts), onlà l'avantage, d'égoutter, le plus de l'eau. prix en est de 88 à $12 selon la gran- perd bien moins de terrain, et on sauvepossible. En attelant deux chevaux l'un de- deur. beaucoup de temps dans les labours et
vant l'autre, on peut labourer toute la les hersages, puisqu'on tourne sur les
levée du fossé ; puis, après avoir hersé, QUAND TRAVAILLER LES FOssÉs.- abouts bien moins souvent.,

STÉRILI ' DES TERRES TROP nU- pour briser les mottes, on peut éten- Le meilleur temps pour nettoyer ouMItEs.-L'exès d'eau dans le sol rem- dre cette terre à la pelle sur les plan- curer les fossés est à l'automne, quandplt tous les vides qui se trouvent dans ches voisines, ou la charroyer plus ils contiennent un peu d'eau. La terre QUAND NETTOYER LES RIGOLES. -
la terre. Il empêche l'air d'y pénétrer. loin au tombereau, ou bien la mélanger se travaille alors plus facilement et on Aussitôt qu'une pièce de terre est
Les terres Mouillées, étant privées de au tas de fumier que l'on aurait à faire peut mieux suivre le niveau de l'eau. labourée, et avant que l'on en com-chaleur et d'air, resteront à peu p ès dans les environs. Si ces travaux étaient faits plus tôt, on mence une autre, ondevrait se hâter
stériles, tant qu'elles ne seront pas Si l'on mélangeait à ces curures deuxbien égouttées, quelque soit la riuhesse minots de chaux vive par arpent denaturelle de pareilles terreo. levées de fossés avant de les répandre

sur le champ, on constatei-ait dans les
récoltes, pendant plusieurs années suc-

COMMENT ÉGOUTTER.-Pour qu'une cessives, lavantage considérable de
pièce de terre s'égoutte bien, au pareil mélange.
moins à la surface, il faut que les Les fossés ainsi faits ne sont plus
dernières raies de charrues, entre cha- exposés aux éboulis. On les entretient Charrue à double versoir.
etue des planches du labours, soient très facilement au moyen d'une raie s'exposerait à les voir se couvrir d'her- d'en nettoyer les rigoles. Si la pluiedroites, nettes, qu'elles aient un peu be, ce qui retarderait le passage de tombe, en abondance, avant que la
goles coupent ou saignent les ri l'eau, à l'automne et au printemps. pièce soit bien égouttée, l'eau en lavant
dans les parties basses de la pièce et Les terres, ou curages, prises au fond le guéret et ej -détrempant la terre,
se vident dans les fossés; enfin, ue des fossés sont généralement très fera un grand dommage. La terre
les fossés soient plus creux que le fond Fossé labouable jusqu'au fond riches. Etendus sur les prairies, ou sera difficile à ameublir, au printemps,de la rigole et bien ncettoyés jusqu'à d F e du n oag sur les p&turages, à l'automne, ces cu- les mauvaises herbes y croîtront en
leur décharge. Sur combien de [erres
dans notre pays ces conditions sont- pelle, De plus, la terre peut se culti-
elles remplies ? ver et se nettoyer jusque dans le fond

du fossé.
PELLE A CHEVAL.-La meilleure ma- -

DÉFAUTs A CoRRIGE.-COmbien de nière d'étendre ces terres est au moyen
levées de fossés, non étendues, sont cou- de la pelle à cheval, avec laquelle on
vertes de mauvaises herbes, et servent les transporte très rapidement dans
derefge mauxaisecs lbes psn- les bas-fonds ou sur le milieu des Raie bien tirée et labour bien fait.
sibles ? pièces. En répétaut les labours deux

ou trois fois, on arrivera à labourer rages ont presque autant d'effet que quantité et on perdra presque tous lesCes levées lien étendues font Pexdre jusque dans le fond du fossé; on l'élar- le fumier. Il ne faut dono pas négli- avantages à tirer de bons labours d'au-autant d'excellente terre; elles ri- -ira et on enlèvera toutes les terres ger cet épandage des curages. Autre- tomne bien égouttés.sent les fossés et les décharges des ri acuuésa od'et ule d'être utiles, ils devien-!
goles à se remplir. accumulées au bord. ment, au lieu

Combien de raies non débourrées et La gravure No 4 représente une ex- draient nuisibles, et encomb-eî aient la -
plus basses que les rigoles ? Combien cellente pelle à cheval, dont le prix est levée des fossés. COMMEN\T LES PAIRE. Un bonde rigoles plus basses au milieu de la de l$10 à $12, selori la grandeur. Les
pièce q'à lu e dimensions ordinaires sont do 30 à 34 FossÉS DE TOP. - Trop souvent . tivateurs font leurs
Combien de fossés remplis de terre et' pouces de largeur, do 36 à 40 pouces dans nos anciennes paroisses sur' rigoles unquement à la pelle. Su-
d'herbe ? de profondeur et de 12 à 13 pouces de tout, il existe bien des fossés de vrat eu sou r croc es. On de-

C b dvi dx sours ébaucher les aigoes parCombien de labours d'automne res- qeuxosbl.C sillons d to asivn doitstent couverts de glace pendant tout exs n ocgreasidotte'hiver ate d'é tlc edattu que possible. Ceýs billons doivent êtrel'hiver, faute d'égout, et que produi- fseits absolument comme si l'on tiraitsent des pièces de tr e dans de sera- une ernière i aie, entre deux planches.On facilite ainsi le travail à la pelle,
qui Se fait beaucoup plus rapidement:

C on redresse ses rigoles, et on leur donne
CONFECTION DES fFoSSÉs. - Qund -- une pente plus uniforme,

vous faites des fos>és, donn<z-leur Une fois les r igoles bien tracées dansun tort talus. La largeur du fossé Pell àchvlhntoeap ls crioe et does vrsià l'ouverture devrait toujours être du Pelle à cheval. rna l crueoàodoble vers
double de la profondeur, afin d'empe- hauteur. Les côtés sont en bois franc travers et de efonte qui pouvaient rapidement et mieux que la charrue
che' que la terre ne s'éboule. Une de 12 pouce sur 12, et de 6 à 61 pieds être nécessaires dantes qre nuves, rdin aire o pass ans

de longueur, y compris les mancherons. mais qui sont maintenant plutôt nue ie dl pain dnsfnd est fait d'une p ede fe, sibles Deenes ces i igoles avt c uno pelle afin d'enlI-
et encore mieux d'acier, fortemesnt remelacertt n r goles ver les dernières mottes qui ontrave-et ncoe meuxd aierforemet rmplcerien avntgesl m, la raient l'égouttement de la pièce.visée aux côtés. De bonnes ferrures, plupart de ces fossé, tpermettraient't
rivées à la plaque du fond et solide- d'allonger et d'élargir ces pièces, cement clouées aux dessus des côtés, qui en faciliterait grandement l'ameu-

Fossé bien fait. PLANCHEs TROP ÉTROITES. - Dans
le but de Mieux égoutter leurs terreslargeur de pelle est ordinairement suf- le but enoe deoutter es iternfisante au fond ; car la pression de fop o un core Ls planhe de iva-l'eau dans un chenal étroit lui permet teuOr ontencor des planches ienàde s'écouler Plus vite. Le fossé ainsi p Ptre Lesolanchese

fait est plus facile à entretenir. pieds de l'argeur ne sont nécessaires
Il est assez rare de trouver les levées fortes. Règle gént ale, dans la plu-

de fossés étendues. Elles sont fré- pres fortes, il sult de lairequemment de 18 pouces plus hautes_ part des teres dertes, il sfi d i
que la pièce, et couvertes de mauvaises ps e ar-
herbes, dont les semences mûrisent et 

beur, pourvu que les rigoles soient nom-et se répandent au loin. A l'endroit où reuses, que les raies soient nettoyées
avec soin, et les fosés enodeasY.e rde

Pelle à cheval en acier. RAIE D'ÉGOUTTEMENT.-La figure ci-
s'étendentjusqu'aux mancherons. Tout blissement. De pareilles rigoles égout- haut représente une raie bien tirée,cultivateur adroit, aidé d'un forgeron, tentment. erreille res égout- entre deux planches. Les deux derniers

Levées de fossés non étendues. peut se faire cet instrument avec beau- fossés t sentretiennent bien plus faci- sillons seumeit d chaque planches
coup d'économie; il lui servira non. lement. la hauteur du sol avant qu'il soit

les rigoles joignent le fossé, la levée seulement à étendre les levées de fossés, abou'é ; la ligne b b donne le ni-est encore plus haute, Ce poids de mais égalementà arrondir son chemin, LONGUE ET LARGEUR DES PIÈCES veau du fond du labour, et la avité cterre sur le bord du fossé fait souvent aplanir les buttes dans ses champs, etc. LABOURÉES -Règle générale, les pièces es faite duns le sous-sol, avec la char-
qu'il s'éboule. De plus, comme il faut On trouvera également, dans le devraient avoir nvion 3 arpents de rue ordinaire, ou, encore mieux, avec
jeter très haut les curures. celles-ci re- marché, d'excellentes pelles à cheval, long, sur autant (le largeur. rOn évite la charue à double versoir, do manièreviennent en pý.rtie dans le fossé et toutes en acier, qui sont plus durables ainsi la construction et l'entretien de à bien égoutter le fond du labour
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il épanb;,du ce Lt eligu ais suorts, tfi,'-e d'un tîerti îI'i ti rationi pour le chîeval pagasuîit qî ol îiîcîcrîîî uîes et fuielîio ut orre dî ' il st'oré- r li lu ;- voe% i i pont.> luý altree animaux. vieil 8-0 -Top paIuvr'es ! 1 11tis 1:1ése n-seîîrrsi 'du aVge~, pa anli'>it. (.Q l.u meiilleurî mnoyen id écoilotisoi. l'a-. tiLîlvo queilqu choCIIS de brisé, afinu que

cetter.' ît0il ji~lîi uIt lé l,là biti llei vîsi u doîtiîéu auîx eLluvaulx, c ebt île la i tout eoit > ptt pourî les i ravaulX de lit
cuti atîî<.,il:îtéolé,làoàeleshIlc tiuîiipei' danis l'ulii illitu heure feiJl'înte, loi uqiîu lu printmips arrivera>.

Avaielt t. appl~~iquiée., 250 et mîêmae îîitîiî> ouie (l lî 'écraiserî DAMiIERS IU 8AtIIASIN PN FLPIII. A cette époqueî, Cii boiait, perdie tilt
300 boi u I'ti>~li itt uit a l oîi u alrs:11 Moiifeu'Cr>vn doni l'àl PapI telps piéeculx cite d*être obligé d'nil-

Soi lit-, M. b0 D)'i.tLi emp>lie Mauîx M. 'l0i Oitoe.bei Coiovn doul l'oécoleeît. lîr citez.le f'orger'on.
ausi >tir -:1 tvt't< leS ceLndres vives de 'l g.tei ol véîéîmî:îî 0o b 1yon, piéteiîd quo leet liiél:iliugé à duse i.s lilclléci. stailiî' à u.i-ou de' 1 v'oyauges à l 'arpenut. Maa i cilflui; provoque (les mala-

Il c-t touit à1 fait s:uti-faii des ré'sultate <lie$ cher, les iiiux qui ci mangenut
qu'il ci>li 1tulît. Cet cflret to fait seiltir sîîr les chevaux SAY.l,.S >'iIILIQUE8 DANS CHiAQUJE

,%jiotos quo1 danlîs I:1 cîîlturo (le. DNiASEIETîES VACIIES. commetn. tiir lus moutoîts, les pîores et .C.T.
1>p> iuss dei tert e'. lus CullirL'I LIC bois les tlSuIf.
pîo.liîbuiii de.4 viletîs îucîruilleux, int- (t>voiSpî ula LIunÇ~ii>Y eit' Il cite le cils d'u> cultivateur qui> Leur uîtilité' agricole.
pèeîî'iî u- uîàlit l>11 ilt î'etaius )îaiit laiL cîtaîî'î'îgasu pou>' u uuîit petd ltii 1lîîieusdo ses aniîmaux
inaladi 'le pat.:li:tus u et tioiiciui pendanllliIiIt qiiol les: parce qu' is avaielît mangé IlI> sarrasin Et >0)domdo 5îîcou lny

révoltes donnenîlîîuîuît Ili lai t Cii du-ritioi produi t cil fleurs. Lsi 1 1clrisecri '
ihautî~ ii Llt'$1î:io preusquo uoujoiiis lu coût do l'on. [):ta LIo locaîl poutr y tetuir des cotifé.

graisulîunt.ronces, réoctîlon8 LIo cercle, salle d'ut.

$130 lE cî~i1' tVE 15v~ctv.. t Ei'Ti.oNB CA NADIaS. ilnto avant ut après les cilices divins,

I.e. fat, livntsCONERVTIO DESPOMES E T III L'lion. M. Bea:ubimu a vii à Trois- L e m nbre., dit cercle aicole du
l.~ fiitssiîV:iîls coul',t6~ haf IL CoSEIÂTIN lEsI'0I~Is lt TilitE Pistoles tii bel étaîlonî caidieiî do ilix Saiit aut Récollet ont émis une lieut-

u1tnea lerti s iéo :iliî' u' ,iiral u 1ît 'osuns; al.îirtcnait, à Josephi l.cbbond et relIse idée en propoesant (lo garnlir les

if n Z icslf . esîl,îeUîr 11 >~ '~ pt tes bud, a p s 19 teptenîbie 1893, à Vexpoitioui <lu tentti Its diVvvses taces <t: eant
Mrîîno Z Il. ii , (l IOiL'tr ,luMi ioséc sèhe da> ll cv èh onté, titi étalonî de mêmeo race, <lu qtiolqiucs iotei sîur chacine d'lelesOtroà.15ail- àrîi l:iîîs, cutti Nbl>dpoés0cndn ls paosiii d trois anîs, appaurtenanit à Josephi Boui' réhult:it' Obtenuîs, etc., etc.tréil. vuend (lIC Cîest e évitantt qiolspmmsd ModOleî d'établcs bient adapjtées.

duî iiteî %illu. Eî S3,il aîvait 15 tul ori uciîuc oliuIae <~*Vites -à l'intérieur eii perspectivo, ctc.
Vachies dc raiC Jenuuy, duîî,t 4 dii deuix t::>10 lîti îîidité persistuie, ut Ci liéve.i D ivisionîs d*uitic terre eîî i appiort avec

:llesuleIiieit, et 3 Liii trois ails. Sa tîîî t0t fnntîai 1îo éClaulle'o CoeO5ITS DE DÉDIuS D'ANIMAUX. tit> syWtêmuo de rotationî aut point do
î'rèliî luii îrlIîorto 70 Ct'. pan gallois îîîuîît, que vouîs poumrre.z les conserver' vit t<h l'iidu>trie laitière, ou -1 di».
implérial est juive>' ut 50 etî ei> été. tréi bailes *u ILu' tiltîî do l'Ili- Ln Angletenî e, pont-' tires' parti dlin Ires points LIo vuec, etc., etc.
V'ait denier il ceu :1 vendu <il,404 gîlloîi' ve>'. Si les sitiars <tu la cave sont1 dl'un aniimal miort 0it I'entoî ro (Isu Totuscoes et bien> d'autres,
à 50> uts et. .l28 à 70 et-. (ju si» pro humides, il serait utile LIe couvrir leuîr ,no11 fo,ýso peu piofotido; otîleo conîvie cartes géographilques, dri:inage, etc.,ulîtt u> 'îîiiîiidt $135 Ot ui ~ uiflire de branicharges ju.squ'a 1 li uiti dil'a> couicheo du chaux vive, dl'unte trè.s bien> ro lîrë-eitées, do gris- des di-$90.10 uîîîqu meuilis îlese tubo1,3c. plStre, et puis d'un ic toi eru îaniioii, do irer5es coulour.seraielà,SJ0.<t ~îuî'LîlutUe .uiIe. Lctu lu la Chaux ou do in )t fouriner utn nioîîticuî eon tourbe. cortaiîsieîcnt, de statutl 0 à aîttiser l'at-

- ~ ~ ~ ltit bu ut potis&-u. seraiît nON-i luécos- Ai hatî'îîmil aat îeinto tontion dus cultivateure, à inspir s- à la
ZtlT1tZ ~ ~ ý:1r OI NAoEEiL.,si vous cralignlez îî'ulles ne pl>us qu'à l'étut îIo terreu que l'on ré. jcuueseo le goût des cluoýes aigricole-,NOR ONE AGEER. uOlimrnîssctt. plîliLi sur les chuampls. Les os, touît ru- et fbuirniiaioit, aiux coiifétrciiciei's l'oc-

D)ans le nois d août durnieî-, l'tile ceillis pou- être transformés ci cuision de donîner une foule îl'oxphica.
terre il acict, 11,784 fossles (tu foin di Ln TAN At'UîS*. pîoudîre. lions oni parlaint aîux yeux et aux
Cantadaî ut Ml 39;2 fossiles îles Hâatsb. --- oreilles.

Vii. ltit elle i importé, dants te La tannée (écoi ces épuisées des tati- LIQuiDES DU0 FUJMIER. teritijli as in nsctructifli
mnois, 38,4 Il totuulust dii foitn, tueries) conîvienit fort biemn pour être sui-lpsisrci

iuiéluîtugéo aulx déclicts de mémî:go et Uriue.-Les tirinus qu ot char' Lus diverses c.-pèces de planîtes et do
dû la& fermeîi qui constituetit les com- gées de csubu.îauîcesa s4nzci et orgati- logîis dan dit esov-ietieucuo u. îu

GRLAINE DE TRIÈFLE. Poste.- niques, formeîînt tilt des él6m' lits les ln titéc~ in euop
D'uî1urès les :imulyiscs chimiques qui pltîs actifs des fumions3: ne sont elles je ci-ois suuvoir que cetst lu uévtîemîd

Uîî eoniusîioidant du C'outîry Gentle. cil été fiutuse. Il tatiuée îctifnerne in pivqetlaiéoîoîit e . Iubicn qui un a vouîii le piojet.alan ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~u puéei pCiiguul iimle~npriî eJiï>ic otl.tt..risîtucetl dslit i dspour ma part, j'y crrai.ý beaucouip de
sera tuurc I iu uoehiîi ut qîu'on coum- bflNiict elevée porqu'ontl tse Qiuelque'lbis oit emploie, d.nectumca>ti bien.EéLulumtc eulle se vetildnî citer. Si à rcomnmaunder l'emploi agricole de cel les uinmes sur les chîamups, mais eile .V
caîied« ist îuu ix, nos cuiltivateuirs 'u résidu imîdustniel. dioivent être étoîîdues tiui moisî du

peiVeu~ ~ss'eî îretîer liileett> ufîsîtînîo ~qouatre fois d'uiut : balis cette reno FOIN ET PAILI.E tîACmmÉ8
l'agnicutltutoen t'iouffrrira. lisdîlvnuient lion, on scmait exposé à brûle le
donc s'huabituier à faire eux-memes leur EcoNIoMlE IUAL.plantes. 1Quanîd ot parle de hîacher le foin et
graline tle trèfle, parue qîte la culture gLa riecse des urines est en pno-t la paille lieut' les vaches laitières il
dle eutto l(guiniiuuse et du la plus Ce qule le cultiv'ateur doit viser, ce 1 Portionx avc la do et ta quati16 dle la i Ost. bien entendu que ce foun et telle
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onquito sit ii':îîtn I t itnîet(. mnollit
Iéq daîl: bell bioîtnie él~ tauvit et I:îiestîs là
en feîrnienîsîîiioi -lt tittîtîiii 24 lienre4

O.)î e ordIiiî:tireientt dux on irtbus
gr:iiîv' It<iloi Q'1 a~llil Iil v t'n : ittî' ii'd
ville, tilit la1 1îvciipls fu.sî ldo t~î fai
(le paill:Iîî.al -'l :iiolte I.. -Il l
Ili' îtth<o.e cii qune iiîi vetnt <ii pluntôt

que, 'd v lut (l'o.
Qîîi:îît la h quilliité dVeatu, il 1'.it1

esi mttrtoi tr ai'O trop lieu tQuetil

fine jOult't îI'exîél ie.' lo tua oeitit-
titrt lat quanîtité léet',-:ire pnour o bite

îîir l:t d'nnîttoî 'et&<ire que Il'

tour-ig Il iel 'eieue-l.i

Il est dlillieieo iii1-

n iii' ltt e d'uot t b

lai tient
L7î i Ilîo lit e ' t ri

ii rteiîn î. i.' 1 ql -lii

i.tii?î' il lit, pz'.îi,

1ds<iltinu et çat Ir

quli e-t i-l- e'''e p'.

mond cu-t 'ilr ii*, a lN

tittile jtî îî

tii/iCi Èi

Ceuitx tqui lste plopostu

linoi.' ,îîîîî'icetî:1008î

Il tîîittt tt laburrile atiotriit nît",Iiolet divet tie I0i ntoturri r tlsîl buien l'hiver (lite
fl:ti't'îti'uai mi'etliveîtr il 'itti iiut'. l'étiteit afl lesgt' tv <i les iiîet larir ut
point.' celui~ qui l):i' toutesOu ce's tpéititns n'ou-t lie ltir donnier l'hiver tieu% ionri iltiro

hi ii' p'tt 1te a îcilet etis i léîu. qtîi rsttb'atutnt quîe liîîMilo à
ot'.i i <1ev ta né r'ecel t"i t'ivi u tit l'mitr et îles atti- bicile tissu vouts lteur tituitiie/ l'été.

Hieir '.i -a a'sst'. ise\î I< Oul lit onufilie. Loti clignaie Vtuîl.i totut Il le î't.
îîI.1 uIi V't lti tci> îîniîîîî.e tio doivent ti e (lte le volet- àl:i, tsti l disi '.vtim, nllest it'ttvoils

~. ~î' n~uîiv.i.ltt  ent, fils fuittiit'.pa, leî'î l itle ve'rtu lent doni' neîiîr l'h iver

tutual S'ilý V'o quitst iipour(at:i,tc'e.t (0le(ut et t,'e:i atvc coila que inus leos nuirris.

1pirr> ', eni t e lt:î. t:l-.-e, l':îtqî iltt iliîiîî et lit vitauix. p:l'i di loirt iage vert, ui Ois ponre en 'i

aîiî t'" tli' les eni. (tutil auitre l'sitèito, VOlts tdonner i tits Coelt>ituett ctela ?
t'oI beo:ituup d'atzote, flàtiis itti fibtinti r Av~ec lu Kito et le% lî:ciic.lile.

f.~ ~ ~ I iolophi~uiate donît il itint avoir bî'sîilî, Iltiri ceutx quii n'ont iou ~ic l ilîi' il
votre griti ns verseraî ilt 1-)tis voi; ia a*et trop tird vOtto anniéte, tMais Vti'
beurre et Vet tlépt't.s sîvrontî pei'î'dti ois 1îîîî bi.re suippléer 'à d'tieî it s.ilo

lIV'. qttiasi.-ut.rtîii. pa:r lue :îlle.îu:tîle,
oeit uit'. c tutuire Si lmt R R. l'Il. Tlrapplistes nécol.

agi t' 'rliîît1lil lenit 20 iiiiits îlû hWa âo il'et, etiA.ii'''itt
voqeti I n trco qu'ili tic .se tionnt ipas à don-

lott '' '~~~ it cîîî. l"~ e'l à-v a" t'i îlifi P Iol le, liettr dei 1'ti.'uitItit MII, tîni,, parit' quî'il. k )net, il vo i ni (le ltrilichtuiifillt'.
i t vuu tille volntuiitu ell rîî1.'tîr it, lv rho- que~ î 1 ' î vel ~''tel i iîrts. aussmi tle l'î'il ilo Aei cte. e'tt et agn il c

et (le rehlii,,t-r le~ p''î.ig, (ii pavil ii Ç101-eî' Ait t tirtil lhiii iiîttt' ,îlîtriî1îî eii mtetltant dtit la terro :ittt voûiteraî vIiis donneitra, uni gins iii lîIrt1l
~~~~-s~~~~~ le lîîe 'l*i.iî< eît a v ittîte, es,. il gle tivres4 île sutiîîrl)iiîîusîittt pa n tient Avecit It' hltlt'.iiai ii>vous otiiCi

pîe inti'î'e itîilîi l'a déàsitivî l Cî'tr tla 1 i l i t tlit tIltles t' tutti T' otit éltit ienidit' éiîtîi. la terrte -irez I's rémttlt:îts ittivatt:
preière a diio à bilî'î'î il loir u nel i t''tj -îrî~a j'~îi . oi rondîi aec îîrîlit, lti4 utet'IVIîCC I o Vousîitt' onne àvtos tliitl nolite

Le paîvé iii, él:îlileI doit aîvoir :tua -t'rret qut'ils lit; 'onttint. itotiti 1h î'to qi jeter fait pnofiitio'
pn te 4 îîvd, 4 plilcî's -lest', I l<iiitr ~ î et'î îîlî'î î'etendu qui' el . .niîeii Po'utr rendtire 'à la (erre lts éléîniei .. auitatnt (te lait (lte le fouraîgt' vcrt (le
les var les e t palt voum loi auîîîî'tet~.' iît'- it 'ril i-ii, donutt elle t'eut avoir b'sojiil, l'été .
ces lit- hîauteurt et êtr n'l t .ht tl qu 1 'i ii -s nl-os flot rel't'oiu pa.; uie ilèpe'iser quelquec 2o Vtt14 éc'onomîistez volteo fouîrrage.

tllti.l. i.A l'Iiw. nîisariti tel ti - Ai puarî ce moni notes tîlîte En eflet. il est certinî qît il faut mtîin i
mnimi s l,ie t titsî ga i' la ltr nolus un <tiircrtît gl otieiîîcnot qui dle foîurirage hatchéd qutee tint î'ur.îge

(atoi.t h)achée lotli abon a i(itr fiol' Ot; :ttnlt'tîtt't piour sits non haellé pourt t'ilstaii'e l'apéitîuli, et,
unit Ore litnitée 't :îîoitd:îi le i I 'u :tcî:tîs t't'tig.:îun eu ltiîlt vi te oittg'.il n'ya :t

liqîtitt' îlesl'itnîins .lî'utcPiur 11' pasînote',; exoe à lee liite tué pro eau ltî lerc uo ltaiiié ttliit-t
dire que le., uii dun'e % aîche latit itore St A'tnict. lie ni itiglii. ié. î'ltq. is -aitin île tigrutset hire)-' getout le forag haîtlî:eé ais tltiis

VaOî,IIItIttO 9100~i5 lii\ tulli 1:t Il h,,> 'e-litil- It>l'n dlerieriii pontiî vt'itv:îtei saulra 'oniîtiit triter bit «cul lu enilleur ut lsi.'tt'tt Ileitstü
palt ti lOie l liel -'* ~~o ot5t0o un le i roulatgte icite, tipi Ôs qu'il :ttina t'ottsi:té les ré .i:itt' la t'l'tt'lt.

l<~<\<'il t l, irtîl îIl. lai Cioiièrletit' donnîiée ht'i sîuulî:iîs de t'es Jxureî.s j Je vouî4 cot.il le (lotte, couinet je
litti- dici'lî i hiîîîu irnî'ric ou. l'ai îléj fis, îi':ucieler des fin:ilio.

'I iLiiE tîîNIi A ti'iiitAT P'OURt t.E- iuti'lm 'îv'.tOî'bîîrlt liajile, et, peur vts faciliter c'et elli-
I.IqI:i'Fi- ensîti:is tft titi- r 1t:ts (ii le t'tltS les SOIGNEZ BIEN VOS ANIMAUX! Ving', je' tii siiS tii-" i'îrappmrt ave

t it ivateun q 1t12 t'cronîl ETc ltîîa 'S IAC IlEZ LEUR Ie 'nti tot e- cultivactin tpi obt ienît
OI î" îîîlcrî :1 le<lair'3''l~t. li.î. tIti li bt i-'e dlevrat -et viî- FtU1AG.les4 'oniditionîs beauioutp 1îitis aii'tîa-011ll iiiloiliiîCe pa de. <lite1 Vtutisl nuc FOURRAGE i -tlelire voitecetîn île vi<3'tI.t'stit li't teioOU ile slitpbiq'uiîeet ~ Lîili titOnîut1 yiitiltî'leoil. viti le f

étetndre -1 l'endtîlîIuùli>,'poî-'tt 1ztt(ioî .tùuuégîaîlîîî t 1- 'tn toit 1>.f I>ellîîet' incté r ex' riîtri( :iv.itell e nt Fî 'v oicI

Ccte ttro so t ii ic i tuu e tereilt:tt.' ii '. dv tcit iIltrs tie' Icîîr la îuonîul', viet t d'ail rt'ssî'r :îîîx ciii- l., lix îles lî:et'ti illes danstt ledule tere, tste ~ i.(i i eri~~r qi .~'u'à nie pots iueip îî,er 'ît'rtivateurs du cotiiié dc D)orchecster commnerte C.si vointite suit
pourt :tîîîotî.îeiit e(tî: la rre hi~ te. belge 1)îrtt. des j.r''ts dle l'té e'il i n ''olni . oisnci po'urqe qo pltc ', . .. ,)lO'I',eti'.. il-vidal titi11 etîgiais puis. <'"r taite , rois rev'enu oitis erîtusitsii]îii l lt. n.'. . q

l'st '.l/iitii . gtzini Pit deItis tîiiiti 'ide 1:i '' j............25 10
:an.jtoî piehi g tet ie lslrovince. .i.....41Ot

îledoînr eetîpe t-'iuîol FAITES LA PARLER. ELLE VOUS
etî que nte,îi- en u'îVeriet lias titi seul DIRA CE QUI LUI MANQUE 1 1,~ gi tu tttttt'1et eni di~>u~ i ij otti îîsîiî~.îes ruiti.

le lirint einhîs pnroî'liau. î'rcii'l de. 1 1îtgî'iî'uîtltre tnous i iispio reotu iatîe cil vitteurts, eîle ni te pur le îotlitbî' tIi-
gole; ou éoute l,,liuiesdel '1aventir. NGs (t îivait.'îis colt> lreit v:utt tle c'es t'onuc) liailît', ils ite cotufle

fumniers lai c:tdt' is uîirt.'s des *. a dAfi'ii 'à bientiraits Ici' pat iotfille î'''sitii't 1 >:,lut ti. raientt quei's prix uvit
hiles. 'tient, 10e tu6icilà 1., ijitt.-tlitîî dans le ecolldett gttîtîrz.usoelt ti effn':s. Cnr':tA'sN. 7

oui,~ lie ' nle i îître les t gse lu la usta- sJe votîd taiS qun' le t'ciselé lot, je....... 1)0 haulasfu e t île liti jdoit tict' le:t itîédic:iînîtà suis lereprisetntit<tr:ita tiipremier .......... 18 h50citqet les soimis; inI cils ch. 'à Fsl ca4. ! atig (lits eu traivail de rég<sidiatiosI ~18tt
EXiki S'E.Afinî dt' cotîtii ce qui it:iiittjilo n qut j'il iiintnrrit I 'SefzQl lu e x 90...it....tX(e

laî terre pur qu'elle prtoduise bienî, luiaulnes. I COtI'IIEl'Ali.i.E Nil :.
Il seraîit -1 dé.iî'rer filit- ic et i ctîitivittur doit la qitiionuutr, et li U'e.t poîuruoi' .10 Vous cîlvoju ait

ti ci'.1as(itliO iilts -îtt'ilire Iiîrlet'. Mai-. n'dixvls,ton-jo&lr.l'lilti ctu.t niiu elle ciiî'ilii W Ptie 25r............. . 2 10 î'lu:-Ij tit
ui- 41p' et ldintérêt' (lut.ile l. ,egi t l tneli eL 'h-esbii tq.lij'trevic:ttîioîpé "t............. 123 On '

ternrain biene 'îvtiii, dtiîis (liteu ceici,- facile) vteus îi'ý-.Iis)ui't obligé d'uvir citule. i ' luit) .. ......

t aile soit la îîropi tété dcitot>n'sar- recosurs à lits 'hiii'.e; vue. titrci. NOotîi~àtuoniati d'9e.iîE'AttEN
d'écles.qu* faic e expricMes vecdu! es-des nstuinet lîtou thacer le

Làon *',-ait'ii iiv'îtj 'l)èce lats t', (le iti chauix, des î'cdn - el t f'utrrage cI j'y revietns taujournd'hui. Pour 25 .......... :i 27j elînîti
dl'avoie, d'ourge, de eil teci., etc jIuoudie Il os et tIVsiieî'dojl::. L'inî ttstt.iio (lit beaui ru et filet fl'ogi ". 511 .. . ......... u 5 25 I

On eni'loirt dierstg~t. îuîoï. Etiscinctce,. eîî blé (fe'ux parcelleâ de vouus rendil 1 1lii ul; hô> et pitlu in i11t0...............'34 50
01ategde 1:1 hauxtcrre, initetie îla pouidre <l'os îul iluithîuntti que v'ous l'OIes. N 1

diilâtte, Ct' , 't(. cltu.I otioh l :, i cette dernuière ptroduit >Or, pouir pîrodirei' bc-aou 1 le -10'EitllaSi l
'olliiiît pliblitjue autti belsoin heau-u' ip piesi que l'autre, votre terre beurre et (le ftomuîgo il fauit que vo, P>our 25 ............. il 75cheliîi

d'être h'iiîiie ir ce ptoit i . oi, t, vous dOiiltar i's t-oyeni qu'il liii iin- animnaux vouu donnîtent lîcatiioup de le 5o ............... .10 50uge pari leq iio:iimnu'es queiltioiîts que qucdI'&iide phiosl)gititîe et put-êtro lait. 'll.....~.4 3
le. genl (ottt 'à teu 'ljttitiS auxitiférnt. tîlîsýsi ni>) ie> tl*'zotte. Fttitu la mêmne Et ils vous doînt'roltt beatitotip de'
ei'-rs qtti pîarcouren'tt lta prvne expi ietceu avec tie la c'hautx, des lulos' ltait Pti vouts les nourisii. comme il in volts indîiquîe ces r'éductiouns posir

A(eu liropos. il vaiîurait mieuîx pnr. jul:titeti, et puarr le, résuîltais vous lois rez liiet. Chîtutt pi.'uti'e dépetîsé pour' vtu4 tdémnutrîer <lit M'il v' a (test do
ttxyeux lq uis oreilles. sil tiatqluo à lati 'î qttehtj'utîe <ola ct est île l':îugcnt bien plucé. -maudv.s géttéraie ptour ;ieheter ces tati-

PnomîutÈs. t'es huWiatitce ti. 3ltir, il ti tiondit îua< îl luire donner' ciltiu, chatcuni île volts titirta ii bietitie
Faites ces essais sitm cule petite lut1 llit aux Vachles l'été:. il ftali qu'elleo 'à mejlleur' inîuicit.

échelle utin de tie lu:w vous exposier 'à ct dottnent îîti l'iiiitotnne et la pîtu, Si vous n'aîvez qu'uln petit trotupeau
ticAtttt. ls frais irîutil*. îlneati je lhver. 1 de v.iclîcsj, di>osus telut ou huit 1'ï ellu 8

Ilioti îu'uutîNoutcs Cttonîîus avec platisir que le le cotiuplep:iillo No 7 pouirrttfiîire %*ltsie
iiii q'o aplle ordiîuaireîîîcîîî coele tigricule île St-1-siou:trd de L,t 'u's vAcius it'uu<Et-T v'ous i'ARi'tî affaiire. Ce coeîie.mailie iutîrciîe à la

charroie utue cîo'e (jlii va Maîl, il il tut bittière a adopté lotir pirogramme d'iî' AUSIt BIEN t,'iltYtv QUE 1.'*Tt. nmain et votî' sîe pouvez puis le fuire
est lits iouti votai cii glire quo totîhi"' cter dci' etngrais tîrtiîicci5 pour que fonctionnter avec ut> cheval.
leq chariirîues fuît hiiitei pouir biei hes tnetnbres§ les entîtieieîît à faite (les Comîittent tarriver 'à cela ? 1lour eux qui ot uit pins grand
aller! &aaits. Voilà, un excinlule que ,nesi Urnooi tst <timide): fl eufflt.jnombre (le vilics je vus ctutusille

1t îoc-ToulrE
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dt'cheter se, eeiije*paUi ll No la. C~o l!TAT Pr'tE.D LA CULtTURlE -jt-fliOxi t"-t t, (5-1attie EAlti <te DUtiT l.lg IL t.
couler ' laille lblittlittil à h: Mullaji (bi Létat, del effiitt 'dt (.elle ainIît< <Insist: e O fsila''e. Ittéjt:ii' tv enil ettitt' alleu

:ivet' tt tt'evtt a t ik il est 57 tii ( t estërtial<, LUi.i orge, tL<oiito i.''lit titi >li et Il i. îet <tia a ANTOIEcs t e et iltgrcte le-
ftt' îtitrà la in.iiii. ek'e' et -27 :ta ptits eni fttii tge vert. talle ttit'.sttttttti itt' sut' plate.

En hwhtieii v4tle 1oeil i sgt. N q<os, l.v 'e dei< la îki fil est, ci o t et~ r1 INI)1i auirs mtvi daE.-. ,su d lepiiit<lislair et le silsol
i- 11c ii0tet effit, ét.alo quatsité die piitii sgt- i.( pes >onws t' suiti is 'ofiitts l'ai , l'aj . 9 tliitcl tts< eàaý1 elle iitilliît 'les riqiusstt', lIvs iteiltX i a ur.

iliit l îjt. 'i .1 Ilot ,it et la paillte vii titi petit 1-, vot't:îer <'15 vi-itaigt le's i qe aai\ Ix< ')ils Rii iîttsét et la titi ait1 s1101î1s t'tttt't' Vt-'::t rielesso pst-
(,,elle qimati lié, ttî,t tlé Itarlié'., %011, git<'. et les Iliiils rempî1 lis <le- biii ît'dj'é pour le*s I ra-sa t\.c iiit>iiii ltitit vt.
tietit. Ili I.,111 <liaile tOoiitti lien iis 0 1 ! Rit)s" le trt'îr ties at îài settii :îux t'il"î envit t. Wt' <li0 . lait cotlirai1o labourie, lierte,

éli-ilt ttte t. <1<' l''i. Si V-.114 ilîa;'c/ »(- ii:mcs' <)11ts; t'ifiiatll u ier let t ite' Itu dani (-Oet ' ~til e tqt'il pteut (le lei î'it'Ites
1h15 dit '<til 1i f i l iilét, Nt tîis vte.i Lat i (<<ti le graihn îîrttltiit l' 'tiî ai(î se cttiplètent les lt'iiitît ,l it' di ,,,l et itiisit'îsit 11 0

dant ltttéî:îs l'eauî c 2l 21 Ietîî.e -'.tit .liti'lt".ttîsn Cul ti al. - tlettt~ tsoi,& ré.git'gétat-iaile k'uîltivtecuî est trop)
lit-t, ''. itit tit' le o iîc ss'iiîîit't 'tr iil ddeelotx 'ivttlt' 1 *ei <tut ii'utiiàtt.sî etinijtiictii stit t'ît tilt dsst: t icds rielrcgsses

ettsN <t tI''r'. t<cli,' îî,,îîîî attre' e't v r:iiiti <ttîi.'jîts.llt )tlme-i i l'elle. jîilti-t -tt tl < iè'liaiu telle.. Du là la itît-îî és'éttt-
-,ttàlii t'tîîi pourî cil\ ~ Eui tile tui la I< liiisut eslel t'ct'tiitse ii ttgiittt ils Ies lis iisattilei et doe le's sipli'

Ssi îstlliu'it~je s:îiï (1tî'îl vt îiteati. 'lait', iotsttt-s k's acquté. î'iîis tit liiia :îNai.tti:i. c'eite',:il quter av('t'e u'aîge>ie ciit % te dt l'aveir
<'<up le î .Qrstiîc1s dette. le ftiiit li l'.ii s: vuiteis Eî' . tI sit parîtait le j'tîr itètine il,' nottre vî'.ite

titte5tt i t i <lo'es-là, ittai' j( l'est Ilcl 1vý gwei" <Wt' i'iti îte :ter.. poturI I t'\)tt'ilttii <lu Chlsiva:i CF E fait VONS11U i UNE ' 801. }'ERItTi .
t <id. laî 1<1 ert< <le vous 1elest Il :îîlt'lt 1o' terre. Elles i etlersiett t''<ite'liT' A ittN '.-tsles à toi'. -e etlvni otRi<'t,~~s a :aiîîqi tle (10talIiî't rtse Ile ai-" Ut Il tii r<tl<ttioII, t'èiliit 11î00i <tti)it seM t'osiiîtîtscist do~ dix ~ î:ti ' it 'ol vîiii-ii iei 5l tlte oi

Je vousti cis-cille dlois trèts folle tet-rii' s. 2 ist,îJ vigile,, I tati, gro'î'il ~éu" il titi ait et titi glanid it'îînlte ",tlul'iîté. it;s'titsatîx planites quo
liveit Rit, y' lt, pî ueireî'<I iî-t io te ' t gît'elitî M, %Il qluati td'al liet vil dle 1Vtlste. l'ttn lé,ire i éeollri Tiet ieu (litre
Pisîs le & 'ii ' qui ontt lt% tiaquyei tît.. f' ti lt c -et r' Ivt- 1l rotis tti, Les, taiVu, s etiti [cssî le i :s es sIli ctt' test tilîtétai mlte il Cs< tIsSez siti
vi att',t 'il atvoi r elle< pour letur îPi*<î<s Cý11 iîî i îis est pttj'iiitiet, i tu 't aites i trost' Jt t.eys jttss. Ille :îsî fi l'e -J ppoî'te- <le 11îtt1% eaux engrais

ilt-ige Q18:6111 à ceux qui 1tj1t as Ile 1-"<sliiii. t ,- l'titi ai. et 132.itiJiii deutîx liaiît fillis et s iîtq itole, uit eiet' est o 41tit,t ir dsl réeoltes entières.
1tVtt'ett Vous dkeviez Voutîs cîmiesl s e, et-, titille ait et tili l'annîée, :tsi5.0110 jetr <j tiî ;ait , titi bretonttuiti-,î t rots at, ;~ Ma is tes tstp. <'esîgitii-4 >Oeil itc-
tits ut î1 o Ç' <til .1) etii liais- rou <gît s iît . urt d tarpentt d'aîrbres, l')o 4 îî<u (. i s' 'aitlsi, l'tilt -le 15ai. ::kir. ,i en'vue dle J'avenCir.

cil. (I1ý1 à'5 S m''iiis pourîî cii a1eltt'te.' 1ier cntt 4i t<i'itenlîttatiti ti*ttît ais, ,~ titns <t jee :titi e 'u t moî i st ; tstiiti aa. .1licilt' qute boit lai Ici tilité imîtérto
tilt. ( oliu si u'llttie tous lel <I. <su les giots-illiers, de, fratît loi.-i<'i" a,, tieî l qîîî uaitts. Les v:îtes eaîîn. tiiol, il fut pou'~r est tiret' ui'ttboiî

je votie, parlte -onit dets iit'iniet qu ,lesic' rises psrennentîs qatise *ler.seyt, dlotux Guerit tîttie, r'évoltes - ,l t te'ntu dans uin
ps'ttVO'ss11t iru s.tîst t ralstîîvaleet, Il y a 'at"!. til 'ttliit eii ftai tsen\ st'y:, <lt'it Nbretonneîs. b0~ix Jr-<3- Matiii 'tl< ditast'ae. eont ce qipt

claittu î dI- <'l'ilN qui i eOil aîlttté est utn di ar pentjtt l'il 2L5J5.i ges. caîtadiiis eisiXt sixlOt (lu rtes clos est p<as ;'oksmsste t:ii' Io Bol tic eait-
peurt aot 'en s ei ie *is boit toitr, vis eV' <'iitE. -- I .Qs lit?. PP>. s.é<s, (la tî ay... rai tit liner tîtx planîtes la moindre

c-ii hitatit :issci de 1 sut rage J iîmc l<ap .i'.t". 'tuit dettptuis ttjît ' quel.- <it.-. trosea P'lst<e psores e. tti norrs iture. Qutelle tqte boi t le fis ti lité
lotir cil avtaler stlttiîiîitjct:it'se stî.'< à li.s rt îles vis atges et cttisitléraitele et comtprendt dles reps-o- s cii ferînée' dans le., moltltes (le terre
quet lem, atrtes às'eu F-erv'ent. Raties ~ii >oitt e\ee.lloîlts et '1aii.- diu'etii's 1iti et femlles Ytt-kzslli. Rittsll féi-é otit tmsite ptouri les

I.cs pI lx qiiej R Qou: :si iiliqîtés pluts i r,%.; bonî cei' Il est à e-'îtéter que et-', Bl lt4int's, Stifrtlk, Ploîtttl pier-e:, cette fertilité est lotit à fait
hatti'it reiîa'x :s-gesst toleîîtant . t leiits -etedvlpteraî ipide- ('lutta, Victtoria, tois cirt'gimt e i ttjOlt ciîes l te, .tUstlU

t
à. Co (lite

Votî i cet quot 'a voust est ctteic:ît mi t libit. yiîi>s- i 1 y tl"îii Unt ýgraitîl mo-e iittes tttitb<ta t fle ltnoIotsssêrc.
\'<'tî' <lé-triez :tt'licicer àcrédit ecs. DEi~>tT Lt A FEt>E-tîtt.t aîbrte lu i-see. Ail,ssssliar 'tille lerre tout -à fiti fert'ile

(i.. p aille. S i lu 1taix e..t pa:yale -Le I.c t iti t ii- tIcIt fierti' bolt c-ote. Ti'Vl\ ><C>ttt.-U I i ii hi vait dette btien siu x que de l'est-
la miti é :tis tatti: dle tivier et i'atîîîs ssé:îsct L:îa îg' tiî coti. éstiittnitîîitîîî intdiqute liste feuille conlt- grtîi set'.
lii filltist ti smai, ça vouts t tera allie pi esîid I a< liîeu é

t alle <le If;.! itils par' tér.tle, tolsss elle ie ttagi rait rendires petit.' tisiettblîr, il faut <JUe la 6ol
f siti il It sitis ( lt-s prixj titi (-oeil 8 1, livi..t'- til ri'tgéeï (lt c'-îi' e volîtti (tles i rtîvalx aotilîtb e a. s<it bit'il É.JttTT, i lti'2Illoft les

s i n iquétjits pîli j lttut . pteuîs îtr les m':tcles ei (le cl:imiî t'siîl i. cii quîelqutes tîttîévs Ipar les luettes -e refortitesatiet à cîtet
Sil -t lsitll t toti ai tt'" bWil i <l' t:l:'tI :sN et %eatix. Rit. l'Il. 'j titsetri'taux <lieu Iti ustge, srtitorqae la lerO o -

ti' . a lg ivieil et i'ttîîî ro mitiié :t.i.ti l'ais <ties soist tîicve tir le', nture Ii b.ol ai r-enit encotre pîlats <ijf. suit d'être remuée
Iittis il-- ai,'-V ti iire m.uivait, tieuix pfit'<. Itlg- yi att allées devantt et dîr iélr <iei les. Dao beaux mutiirs (lo ptierre, Il fauet esacore que lW- Plates à rd-
lies dle ptita. lesý aniuiitx. symétiriqutent cttietrîtit". indtiquent. çottr nu 'Rient li-gê'iléc pu'r dtes

Si lek's~i. es tvil siltlns ' leti k,. - 2' t U lt cu'srie alvais t à pl<~ dles i s;tivatlN\ n'téisc iéisr-s'îvi' ebsqiiéuîlet e
isi l jisvti pi.à'laiii tilt t ivis tl Itrès les mêe.,te ditisi ii..tts c1at l'éti. mienit. Ntiis; lat' dstois pis qu'est botiites cnltiet-, et letir ,olteit la atoti-
ttin it' ýj:tisv ici IM1~5 et tilt t i<'i :tu Ill(,. -t ii4v«1ue itssi <'s t'halres je' tsr les quelquesic aiitées la forern de Nltre. s-t Iru siéesaire -à leur pileini dsSte.
mot<isstt ii . e lu : tin uajlitasites étalton, <'t en tatlltes tPotir le~s jtt iitt-t 1 

t
)îali titi Ia .tit' d eviennse l'titi tle. lttjeilt'tI.

(5 oui) 'le Ilu-. ei le," t lit%ttix îl- ferne. L'éîtalo et ptlus beaux tét:tblisscuneils J Aînée iqtie. Eyoulter, net-toyer et amsseubliir la
I.o i:s 1  'ujii '<.t- eusv oit Ljie t éet Vévs Cette ilai itititu tue petit liu fa ire tltle -leuil do01te <s Ojîértticîts irtdtî-

Déput du Diiciemî'rmusÉA-ruTtN PIS itl.31FNs. - 'Jo tecoinislit- <les Pr'ogrès eeîî'idé ales à pctts.tîblete à lit feuitiliîé aictive dii sol,
I)éîuî d~h. t Llte'te'. Ut e pi't.te poe 'li lîrtipartrîion ticust ii l':trieu'tilue, di ai ntot ro Provinice. et tests les etîgs -. sis dii muondse tue sait-

ines- tut e-itratit 33t x Vi. Ntît y La Vie ttîtlir.11e1t) de .l'ttî R ieît rleient reuîîltier (e's Itîçétti a ti dia-
tt''t 5t'r5 usi'tsé liï 5 t' l' it. [lRoîtis, (:ei'<e le jsrim'ti osiM, qute alillipoeilt ljîcis:ables à 1'titilit-aî ioît <le la ferti lité

Agriculture Generale. lsblét'. ,)t les," où l'eut prépsarte R- vlott:iieitiett ce, statuas moîines est titi -contenîsue danus le ,ol.
- -~~ - - ~guluui et le fsui tige à la vtPess t'qlui xeztitlel Prtéc'ie'ux pourti s. cultivaî'-

e-t foi'tit' piar 1It boill<ii tle (Iti teirs: fonat 'su dlévetloppanuut Iti :Ciclc . COMMîtENTiLOStt
t  

LA FI'iTtIP
Ê'rAILISSEMFN9T AGRlICOLE DES be'ii <'rit'. agricole, elle lutts' ctiieiguse 0u citême o Iii SOL.

11R PI? TRAPIRISTES, iis- T
o '<is iiltiuîles-s silosd îleioas la frattgtlitu et ri'tîtîoin (lu.

A OKA. la tti toleiîne lttuale i0 1 t ieds trav'til. Le bout D)ieut :t plévu l'imprsévoyiace
v'tillt', Notes cs1sc'roils dloît qlue lesî jesunes tIo l'ioi trunos: 1l ta platcé dtes la lorre

21.it. I.vmeî do" iuxihne étttge, genis <lui me decstitiict à l'agrictîlttîe a'in itnîîiet- rtscnv0 <le L'e qui est
1. ~ ~ ~ ~ ~ tt \114d 1 .. l ii111, -de-s ties ttttles vvturies. etc., c-t viendro-tnt clicr' à1 cette belle école s utîis1seii':blù à lati 1titioit iéces'

i. ~ ~ a 't1 t'i L'ttt Lt. c t I i limi-é '-s grntuge, feýitilt, "tc. .(tieOiltsîi's et tics leçonîs qui ste attise à la vse de l'thonmte. Mats cortite
'0 <it t i tl ~Poi <tîî tria -- li LajtIlteriet' i lsr' peusve'nt que letit' profiter' pour lta- garantttie <lue ces r'io-<'s est fea'îiliié

A l<iiit't<sIoCui ~ ~i :I1 pîieds patr 3;2. De t'uust iteit iOti volii. use "'ront îpaï tiiiii c debi tôi, il
<ho i A gricuturie,- t otîlo s éetiute, c4tt Isorce i eticst parn- Noes ttvoit, I ftnoute ltosus ëoîts; exige etaittes4 couiuitts"Itîie5 et betau'

"aiéi'c l'ii eniOtt ttelaiu te et ven'utilée. i-sue. (:oeil) (le tu avivt pur nmainstenis' le soi
jIe,~~,< .<~I,.iîtîuKuii - Lt liutrie, (le Go' .1 s;ou plets ha:ut poeinît de prsoduictiont.

pîieds a :si il set clt:qsue auittée bais'- I mi Monsiur- le (Xsim sa irv -, Peur atîlliîd î o lîtt hau i peit <le
Potin flosus consformeru- vo', isttrie- fatalt c'ité <le Votîtréal 40),Ot0 à Vo,00\,< s't.)ette Iît<xluetoia< il fsaut recîstoreluer e qtti

filins. sto is av\tsss fait la v<isite deu lit liv'res (le hsetuiro <d'uie, excellcente qtaî vieait -à mtansquer' :t t )ol tir lu tléve-
îîstîgts itiqllte ft'nitse <le l'atsbbaye (le lité. Surs Cette <li:tait é, 15,000 t\ 18, serviteurss, loppîîenut complîset des récoltes.
Nolt ne-h t tsne citai Laci, à Olia. 000 livres son(i liii nies hpar~ les Inoti-1 E. CAaCt.Ats' Il est aujotird lut recontnu qtîe, Cul

SýYhîTîtt DEi ItsIAVt;Rut -Lt' s pt'me eaux du l'ba-,et les reste parc les G BUCHANAN.m, icîttu qunia sur iisinpc mbabh ux li pr-
It - t-tiititi-' dets HIe. t'Il. utiîiescuillivateitis des entvironis qui vttîenet seit églo oésést su r s tîili it pré-

es-.t tri., lin Lta r'ottati- te, (luiit leur laitlà ct'tte beuirrent'. ,h~dit Mterit', dlgrs-efî'. tîuetien de nos téoteqittre sesule-
titis. P>remtière tusuitée : flattat0 et plaitn Le tde'ièméte élttge (le cette blts metfutpu u touséftîut malgré
te-i r'ttrckt" ; dieuuxièmet titîuée cénsSa- est etuîloyd' eimutî bonttiqueoa l'ou -.- éîuiaeuttu eost-idértiblo (le tnos terres
les ; tu-<îito et qtsintièino anées:t fait les vociture. et :autires nltsstés-es- i à lai sîuite de fatat dû, séetltes cosîsécu-
pîTinie,; cinquièmsîe, s'jxi<"tns et s asîires -à Iti fernio LES ENGRAIS tives9 etuus iajtportei'deirrs Ces
tiètte -siiiée.4 t iiuage ; litiiènte FtîoA.mes Dsi I>tsitT-)trl-Si.IT. - Leu. quatre élénuts be trouvent réuinis
-0 :ié céittîles3 Il. 1111. vtatssc .ientne'nt <i' dates le furntier de lis anîimatux. Ce
I.a ftrnîe est tlimi-éçe til liait boles. jotuter tIe aietuvelle inisdtsii à1 ciett Dtînm la Pra'tique, l*4es agua$is eu- Sel l'ssît TF,mr, que suos cultiv'ateurs nre-

(ttali t-iîq iîts tt'.tivcîtt totujouirs en t'ouri explitattioni . Nui vouloits ptarler (lu enut être oit-idéi'és ceinite tine ptartie connîtrsonut -à l'odesu' quis e'iieitph) dlu
ltig-et et <'u piîuu-age Ctle diviioit a-<t la faibricationu de l-sur o.xeuîlit fuo -z de l'en-omnble qui conslitîe it fertilité ftumier de chev'al, ea fermeacst'tion.
excellente. inu:ge (lu l>enid-îliSltit, dont li répt' 1 du sol. 1 Cette odeur qui s'échappe est ataisnt
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i't,.ctu pet4la. et culecig iccimt lu tinfiiie file légend~e. satini i ueiili du vlinccx et tlogis c'le iui'ce'iiî .1). à ei-'iii"aux 'ici'ir lui'iir
Iliî'i ucolt w\s Vu lu jlin, clifitle à c-c I*tc')é pdîý tes.LA' c rue ut leci sulis's ici icciut cs t ncii tu esi proportion it- ii,séudier c-uit lits mcileil. >aditici lu poêleu,

1)'el U'r. I ,i4.u -t. >1 iiiisacs.ilc' ii et Iutuicecet tu qui lvlei stabl e àlai limitcis ici rus it- ce-%istcc. .Mnccc gcusd e ~'cruciiiuwiilc' t clu les
elle.\r salla ui, oa, îiiulo y, eut flut. rcécc"sir taîcw fois celle iu.\ acecclc'mect lit pou quet liiiiiiclitd et lesi aictrul essis dicosasses.lii aux lilt pendantiii iiiii.
l e-1 t à I exc ,e ut e'lgct u e jc eu gé Suiilucit pll ilclqsiler exucutti imîccit les tacs vilt lm dit te«à tviàrVcîsclru-cuî Oie uiruc iti#ài la inveliecrtc itc'curlIalliée

il&:îl lait t V e-cl1 Il g.1là ca àl., le, tses rts Icustilt ici e cIccce 1u dusý piècene d terre il faiit c'ie fa'cîiîucc-cuîos V es.- lrc ic'iiiltc dessin lac îiîccclcctelc le"v qt'ccl'c
seul) rat lie., uil ccec qui 1iicucqct ' ic? la lu~c ten r, jaillir it rites à des ILI, îccrlîiecc'ct ego)i11I'c, vtsJqccucc. il liti vu grainc liiii-318c.
elevi aul. e.ccli ici- % ce1111.: blitces îdec'ltes patul uit, il fiit ittec à 1 ucl penucles ilt Jccc'ueîr. 111,1ý e'ic'tt, ut l.1K Phâ. litE. -lcîcàr% est %~ masect.

Vîin 1cl-(i x.t le jlcu-j.leccrî' Rcii. Je t-lilit utc, cit b'uietu t sOecl"it -ii, cigt'r a .o c' eccucllcci-tu' vietit aci le allé uiigie. cclii- tiit ul> il& t lilielt.
1icigt icu '.cc loie IliciiItliî iticie. I 'ebt lum lem b,'ui Ie s. R iiî lve, vuccuial uil miuiite lecu s.iii onic ( Vc endcire t e e, cci 11 t't iseleî 1ir it, t riel.î passe

l'eléicei.i ail cîccil,. hit fiel% '. d e ric lciteclîi c et PLaite-luce to-is les Ict c'ic ccc,~ plèis dei cuîu lcc.t& ;éi Ils lenielles et îli liil i airi i ul/.ici' qii
liait v' cai. retc'lîes, t 'e-t celui qîci - tcic cesm alci. s i ci tveut cul tert r a licrgc' aii uîe a.cl i t trru 1cciii I ' Y trote% c (tiejR.îicî uic culcLccct' siuiiuille.
foic cule wicî tcc-. t'uscivm icciîdî. 1 lu pagesc glanîd IcrRilit. tclipcîtsuîcs pcrépares'c fet'rinî tI c agacée ucenr dlu%tlîuet cîucict
.,a, e uuricce cl.ic ticîteo cciii 01t'l 1 là ie rt-si id titc e în. l'aie ftiimî k'- ule suc î,cit acîijics ux o'Vlv.cc k' fcuu'-i e cwcs latteuse mccci'
Si hi1 ti rru .1i dcc. lciccgteiclJc'caece c' sluljiucîu ilo)aà c- i icuîisb aI ics lîiivevant'îut I luit er. Cecs c UiiJc'll t t''ut 8i" ale s * ci t-it i t c e ccci
cet uucg. uci, cl,-% mve ta t'4 1.1, cdics J' ccliteueîi îl(- gi cc.ý-M ret cllre Fats lui i e- elei .usi c;cîl is.lscit Iieci s' t. (iii umjila li.cr .cnîceîejt suar li'ccrs Ipiaiîre

(.cil au t ilcie. I 1l hit alici ile sa.liîîcc tilcitr a vcélie uc-t ilîidimcc 11aeuIl à lai. c ire ais à l'uiliîî ct be'' Ir lit' làieré' 41ic 8iceiic', tiîè lic 1cruuilcîclîi.c q1111119l les
t«il :111 Fli.otcus, 141 laiit, il .'s ikiîccli-. te-. lirucliiii du -es revicles. Le cuilit'ia lcttil. M~acs iluii c Vas ciil 'a it ucrit Jv'iiltes oeil J à 4 po~uces' clo huteî'ur.

cl1V bulles liiil. ie.. i:i' c'u doisci- '-icn l dciii étair clîitsîScicl lit pjýIlettit' Icîl. liés cjillt t cla Ica cii litstau.-ce doltcc'c.ivoîenît
îli'c'Pc lCiaicdrai faci lic tà î v c aésée cii hue pcccis ucci slule cii ltib 0iltii iti dlah c t 'i cice tcîut cciiucé'. cieiii1c lis eicg ruti.:-ir c-iiî'ti'c ecc

Ie litii&eiic~v il et idesc trèis iiiscuila Ic trce. Cu c'cjet, tec'i lllt liulu Sa.l'1.lt 1-11, 1 i.41 T e.-à 14iIl tt'uIit tl t l it uIci -1 t'e tilliii' ciii dievir
-t' t c1'. t ccc ihci îî'a c111 liiicic'it'c'. effet- étuccli' îciiel et lut. sauai (.Lrtc l'ose jct-cit Pu force cfir cile miici 1huis i étaut aleli e pcar c-b cia lgii
('c , ,t état aile.% cc li'- ect iliciiîlcc iraitti Jus Mactc tels c eti cuîîc'c fut lciti' à leur siurvilt, evtrii $ 1 le- tciat ulcii ut ca Ivré. lircîlcru ci' liit-

clileu ics i'îtitut ioii's î oicut ihluclc'uii' rapporîucteri lci bol, bousi fccrccîî'c uicgrii. I its Ie lié rct à Ste .Àiiie, le cucltivaurtic lt sjcccu' à mat famciille' Cutx qui uliaci.

Plaiti 'i ck l e ii c p -t via lt inc Rcusé réc cilleo iiccclieu 0vL e ll le i las- (ic' l'alliées cmur lac gicécccu lictue uti ceui- si' Jceiirc itcc'u cposicsciiet uer
Ic1.. pur aiit ,eii ccis licie >cuirct li't.îc cîcîcc culu leuiciu ti îcîiuîîciiroliciie. licttel't- igui-~ci'c parîi' w 111iés lic luiè., de cl i llde loc ctt-ctiCiXc

il êtle lilicîil t.-lit'iuie, blitî'îic''ît' l- lliu Ilcsciit culeiie foi, elle Ji ciie liîui icitéitilc leci plats ulse'u.
et bie'n lieipe ei ncîcii, 4 ici iito dc' l'a. 1i'u3Ii~î DE. FuKi.Nir. tug:i-î celtu ccceccu plcîccî uic e cili (lii buici icîr du f.istiiillâ ht uiji
seCitlict classc Licîcicit. c'sliêct cit e, i' fîctr, vci %i lu bu à étcc guglats cc :a- rt'r I'avteir i(lecisi Il liii fiutciocuc
bcicen iliitN .~~ercttcci'h trt Oic a %tc que lu l'iîciiir cocntient tit$î près l1icu. it' isuiie.s. [airesi liciiiiiigiv l Ivr tttlcit. tissu lui Pr'c.

'(i'ccî t cclitLIit>M 1111ter les éiticleligt IlC ( i'e'ssilt's cuis ée , 'ituciR. 1'ut.i)t Wo1 ics - i pou1îcd ru ci oc con- t' cleîîeu lits al ccitiés. U-et nc étcî uint
clui donnccc aillei ý,,ri->u ce etilet ie b é lie hi i inuapces tuccicu cI luî'c'cî liicr liter tientîl ch' 4 à fi ccjo cI'nzl)ctu et 24 coit) uces dit cîcîcux s ic itcttu cjîýii'icl dci

local[u cloitllae à peel près f~ede cs e, R- aiulcu patie. oir, uen cttglîgéccd tircc ilueccu leîcilciiîî Ocet (lié minieni et elle déloppecmenîcicit duo lut
fclttu, néccllc S. L cc-t cdicte aui iilicev'ii raieu. le- ccihivaituîin perdncit, ipuui' lu eigeils it'5 i cc-s ait allue tcniciti t'uc sentilettiti t-ti qiue dépendl, ponur tissu
des ucciu ici -ie Iîil" diii. le, eih:ue îu plusc glan cd iiciiiclus utc lua mcoiié, tesî îte druit ts.-:tyerlit f-ii'es c ucoltis. partie lu(cî'les lioi clc, salr aituicr
li' tgc elle liîcc tutus ut avtecLsé cliii':t.l. lem ildt ris bt'eaueili file le leura l'u- hurasses murii le., péutalces ct lus aitics lé' iitticuiiai detecevttu prcnoice.
lion de c lu ielcu lc:îtc ciai is ilotîii' cîcueim île f'ermie. L'nrinu îles :ciiiiucx giclec Cu uci egracis itriloru lat ferile
drocet di'u récilti'. entinle :iltnetcis.s. c eIcnéc-ccîto àt chui'eiile IL: mceilleure' poselr plcseurs rcoclte- sdl(cvtsi'es.

M.-ci, ciclîru l'auiici et liîi'.ido îîlio,.. miiide oc- cglais. Il s'eu pid puar. Lits yctci-eî~ie rèa;itesm,
pclîcrîcu ui foi fait lnci uici mandatsl ou tic' t. ut cdate.-; 'lm1rýut0is eclO tci p1111t VoI c'ccccca les Icutulei, lcec tcllc et lcs I A MOUCHE DES CORNES

de clac'lcic.cl:th terre manccquîe, cidérablei. Lu luucitî,r icolidt bu lave' iî'utiir- eia génécraîl c-c' trouvnt'e t i i'
moiitvent d'sais trci'-ièic tiltiiieti t clin ilh mccincdre rétine et petit perrice)îiîs t iluci c ie le111 IVi t c'011010î (du tac c. Le profc~eir i"li'tlici, lilhabi le ccx.

appelcccle Ncocci' X cendiilris clu Loim lui iccit id ciii sagoinl cle c-es; ri'iîi'-c-c'. i envtironsle liinîjcts par' :irji'et ci elle' tililoim~ctti eîiiui'lé à lai fei Ille Q. pici.
eil tonti'ciillit cil abonaceictcc. Il -,t Comienc du fCuler est jtiisi lavé' savanit c-t tic ocit clu 200 mi lets lc.- i n iuit;ulo d'Ottawa'., nousic trcici'-vit lesi

(logeiî~ mportnt ai t ii u ici,>-c'r peirdire dl'arcrier à noîur'rir' ccciia récicllcs ? ULi- paureille aiiilivacîiccu dei'c' uit ci ci meu a *tel lt:iici roi i-'ig fuille'itsc ti u ii 'c
aucune iii 1 taicli et d's'. i acissur pas1 , Ecit.Cu lui moucitié là Suit'cu pclit, les u lonlcgtempis; que I 'ciVt dci fiimuer Nous pionus nus lecteiurs d'est Leure
itut où l'oî "-'en lcrnvi'uciau à loicaluis-. trocis qucarts ? Il c-t v'î''îîin (lue mes-cc -ii' iiioa se Jait mentir' ccii lut te'rue lucti" pîolit.

clic. bieîî dcs terce- il ni'y i galèreu que 1 lu.hîîc lus maildles, couclisie lai chauux, lie Lui figure'' ei dcui-cs rejl-eceflte, furie-
Lai lei lt' glauise a alic nt ieu.111:,-ci bieu. (luuln des fumiers qlui arîîrivenut. finlel. dlojivot pas1 tt- I' lîjîlîlcies sur lui feri', emcout gi-i, lu inccu'lîe clii bétacil cpii

cocup li'- icl issi'. l)i lis tferles ldgô mendt à feriliseir lui terre.. Lem austo c-t ei muême t- fic, qtiu le iiitier. Lta ut caiuA cettu attencdu tainî du certeci iux
mc-, i'uitlci à f11ei- (M ccl(ir cî c -,tîl'icilitl lucidîl e'c chemuin 1u Eh b>ien,î cane cîco-u uil't c-cîsî le î'utsiiicr etic i.l.'ccccîi cc c'ultitvateur i'u cc~i ovcî'' i'u :îi et

à -ii ccte (ncs'ceit î' lu g laiîc- est certaine .(('t (jIule 10tcl tivt'ucr cimmcédiaîtemenict ut d osé fauire ci v porer du Qtcé bec. Oui îcnnuaît génédralement

l'.tctitoit aii-lr isc uiri c'i c cîél iccrci ui'.'ilt muaière r'églic.ro diniicuo c-uic rcc'eîîu Lui'uT.lutété qlileton icelu -lesii cccî'îît'c, cci ruilsoil clei boin haiubtudel
lets t errs-cl' c ccuccu aièire ci-c'îcnc'îc:e dates des icropusdtioic docnt il rio hoC px-ts. ulu msjet du lia tî' r.'e ut'ucc :a i -O i:o i t Cie tii>îulro t'usiileraiclu
e! lieuri lolcglc'ucîl>-. douîte galère. LeC 'oiiijcot u'-t lui récunioni de tucîtu liste- sur les civagces (lit b6étil. C est mulitite.

Eliseii, le i1iuiî niâuio ut des ncier u ( le' L lic cier cle fulikiii n'est pa toit. lié ncc e tlc'cOuu ,oi t icîc c iii as'e te. allanît lui -cIou i lido uîu '-cc i ct tdepulis
menut (le fui t ilité cp(l il 1ui nu gelluii. jousti l lui miêmet rct'lc-ce. Ait cccti ci dulioi'ies2 ttbles et étî'cii. Oic mau prcemcière appcaritlion eic (luiiil. mais

lesieuit aut -id c.'t la chaiux. Cet Mic. arauirn', il peu'ct utavoir' liie tnrès granude lieut nc-uucpl'ai'ec au bt,(ui u la unio le c il suc-t mult ilué et répanuiiî c-i riliile.
ualuait est i aiiîîuscbc ucx niv ie- clé'uccuctc oi uargu.-eiclii culer >auct'uuc pan tics eur nus cc des iuc'éesé ucîclt cui'nli jidlt j e i-icu paîIurenti
dcîîut il ficriie scalétIe lii ,& il cu,- -c dlu tucêsicu Iiccde LeI laicu d 'anuîimuxu clu elleta du tuci te iiaut u blésit. icit u len lincîiuc iéiîl's clic étii. Oui enîtendc
t lv'-. léLii de laités, laî c.ilîci4 a guicé' cliguuic-c-ès à lutie- titi ut lu foss ies dl uîai. etci y îjîcuts i issces les mcassera'ns ccc -otit.l tru allie les ussochle, cii heu 's
i'lIleuliiit. lai c Sic.clet io'lht busa lai plu' i ignaux culigu ccec euet di llî un cu léectigîicusit îoli, leucýquu lis ,u titiccfcîn c o-rm iît iiu4- ii efaîcrt dO" aiu e tiu

P:1 t de- tI'î ces. - I .cl - iluvt [li t et ultà. frais. quaurte ;u anîîimés. uni rouit [cii6eut uigiat u icl. Let m'ourant ciie chlleu cduans lus icorile,

"lus lvtrtlce le. tenues ,tuntus reb . el aMis lu mucilleutlumie- tic maurait ucîiîîcc utîur qui satifluiet dîcuti' îccii Ici têitu tis lei corps, lisait; cuitu ct'-e-rticiii
jucu 'cîî cuî c ut pclus lýi cilus lJe% lis toujkccit i ) jodttîne den réî cites du usée roiccciii sttîcîute ul lu i îsî ic eîîî est cntièôrement urritîdà tout Icc maul

tenues lé'guées kc llis c elle iîe prtmue-r ilu.Si l'cilt Cil cit stu ui.ui du teucu bêcicu cjutleîccucjîcu tetc ai ccii c.iucé jlin; lu cijîsd lut icîulicluu
dilt'i'tciaju.t les i i sde oâtie, le, liéi. luis oruages et lut lîiclie du lueliucfurci.à Iccut dacnits Cu lui- iq: cîctu iaii Ni ai ttuii qui ecc ré.sciltu
luaitacc-î tles tucuitinres qui lus unispé- jlie, ue., ee luvittu et t elliliorteii suix tcinuti., lus butts- du ecure, l en es, vmt duanse btuicieuucli de va-, mi grnde ulquu
dhlietel le ducîmu' clu [cocs#* 'ce.le t rivièrese nulu pcroportione flottable. 1Diii. toutes les eux clu lav'uge, les déjeo. lis anîimux c tuiccarent pcage àt ilicigt't'
elle fuait. du ticI tic res du wsuiuii uî x- . leurs, trop du icîueî' pcroduit tics ré tienc§ clu lui famiullu, cillt tout ce clait et . donnucucer mucuis du laiti.

ceiccît enyrui jeteur tot' i les cloues. coites en vigcîetlcl, qui mûlrs-cuît maci p>eu~te buoniumfcnc et ui'vct piles tiiicé, .L'histoîire îcuîtuccllu eci uet, cil Issucs.
ct.liècct§ du tel i e. et lie donnentîî quo itiî umauais giauiîc. aouii lui nuocurctu des animauuu x, oc- qutes savats, diluamu c-luit :-Ltâi ucucci

Let vuld tiaiir uie. dut ruucu.douic lias i<.. Celui est cit a u fuait uIusu lui tut-lucuit tcundrî'îît i ici chuaqueu Icrinenîi pîi ult iciltes sa~cc tibue ta le cuit aait eieuut
giliger i'eiciloîii lu lui clcà-ux, niii'c i catiuls. t ropc riche en azuote. sieurs chcarges des meuilleuirs cigu ais. tiuc pluiltcc î et clio.edlt heu ns <Lofu
suratc hue cicdenuue. En effet latechuix uce L'A/ors. - L'auzote est l'engruais lic>e jaunil géniérailement, cuey lit Ilu. leur lus bcuoses friclaue clii bétutul. Les
duc.ciîu cci clouti acide cccîlu ici fe, cfaii coûtu lu pilein eut il ccc iiéc'c siii a it dours eflos ultivteur.ns, Cil cIelIcIrcîs tIctilf éclo.eiît bientôct, et les vers, vivent
iii 1iott.iio à la tenue qui rci n uls. à toutes les réeoltci. Occi.t 1 élémen'ut fientes du fîusilier dougt il a été gicestcoc dancs laute uxsuailuiuide. Ilsse tuite-
iéjà. Muais constatu lu coupc du î)ut ' qui c-e îcedI le Idéeîs faicilemenitit dansc les tiullculs, btffunlic-uaioit (Io nuitière l'en- I'tcnicciut. hisîitu cci payes,< piici cl

donnié uau bouc cl elu fuiti cortuu lai, lucucurse. Il léait le nathcagen tuce tilisauteus pour engruuimsel tout lu bic' mouches deux ou trocs ucucciatics apcrès
fuicu euiceuitréu et qui nu ccuititiit grancd soin. Il faut aussi mecd lccecunuar dont lit fuiuull a be.sc.ucn. Lu c'ompost lit poito des oeuf".- Il peuot insi y

liaes aiutremnt. Macis mii le fouet at ba' paurtouut, pîourvu (lu il JIU coûtupa truîîopc Icucîleraict Jes alenitoursc dueî i cis'l- ucvcccu' ;clusiiui pouleîtes um:cc lumuême
causioll d'être, il lue faiut lia uil abusec', dieur. l îlCuc eîlèveucîit touîte m:mta'u'ccic- odeur etiioei.
cuir il uiaène rapilidemen dccc tiucudceilt On obtietut aussi l'az'ote Il bon m.carchéc let seruait cia nuèluicuftems fune sccîincc
îles foiîce:s E ii itgle géniéralo il cuili j eu acheutant du <caelftte d iatciîiiqtau,; d'xel é ut du icrécîeux engruais.
rucit du close fier, acux terres qJui enc (et, ce qui colltcc enirna 31j cents lu1itVe lit'u . $ 08E Cus Is LESi CtI.TIVATEUIIii- Pireaque toutes l es ccub'cuauaccs
besoincli àuitelcle 8 Iluiliots du cimax vivo.' i ou du nitrate die soude, à 21 cent, lit Les os qui tic boît lm bcoyéi eli liou- grucisseuses, sol l'cri on frotte lu pil
paîtIu euît tcous les troise etis. Il un est:- livr'e'. 50 à 75 lave(-.- de' ces sels. allicis- dru uic sut déco Joiet, que titis lente îles; aneimaux, tiennenut lon mouches

cepenîduat du tas chaux cimmîclu de tous' qués au pri'ntemps sc cllie iciaicu de meut même dansc oié couilcot. Nuu- à distaiu pondant julusieuisa jourse.
lus uîitrà:: ceignuisse. il faut, p~our' uc blé, dans une terre qui n'est pas sujetcte Nous iacoues fait pliisicurs uxp6.
îireîidrecclocui tics ri'cltui oeit 1ic»tosui, à faire verser lii tétodc'sï, pîeut dounner il fLes naveîts pceutli - -r ac~'i ligrJcit agenese sur les anuiaux ii 14tta-

VAR -,RFIS>8 dds cultst,'cuxtellcîitsut très urln1rc d ut o tage d le buii v i utiii.lic ic'.i rago, et avoucs trouvé que l'huile àAISuiccet ci 011Pitc et .11l'lcs .îcclcc 'nues deccundo forwseule, ou bienVAIll i't~SdEtits EsAt 1 nunis pour ceux qta ui e ices I s ron ucutuco litsi cie suplenlclosiluit lcicci
maisccclIet.> <ccs rccouc'eca'ceci jariecu. Il on serait c m p'eur est ulililisgr.tis luccniîeulcercteut 'icuraiciu a u grase d ocadtoucudfu

Os-luis bcia' jlusicurs poiuitis à lu fuisi, et; tous lus grains, pour les patates;, lets la culture dem ncavets. jcou du soufre, d'huile de goudron est
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d'avidu phéniq ue ( a i bu i q u) tienit ls hý i m ti dopliait uù la inî.tièro Pelait bru l.î id raice du qilt !ieu à upui o Dued ~ Illiu ti'' , di,- entî itaa do
îîîolîiiust, à d ibtaiea pîendanut c inaq ail dlav>ée et ýiil)C)rtço par l'eau, qu*on ktititrl'. e caalo.giue 'avec Je' ' .'tii dus ohîdr:î-
SIX j i 'S. Ul) 'tlc lkuh îoîi (li %cailt s kiwad, où dbl me àcèlc'bcri. he . Ib.i, 1 f, d 'ieti. j' ,îîi n ii .011 'iii la jaîmrîîéu 'bu'.raî cte tîVist ri-

Cid(' p)lt<îîie1 tcîîl A1 gtiÀ jr 1l 1d1iiý , quand lets Mouches tu eggs'î n ljkl i- ii C.('. C.. 1,ll1r l'bleuit Mèi en iieiuiu t pliliti :-jus leirnio
tit peuvenit m'etro forinéus,.. Oui tril grand siuînl-re, blir lem 1îtatuuuls cit le, lI ln 1iit4&gp il Itni lu aa lii, <ti i * *iîiluiit. tlalu lit ideu ut hor le terrain
verL uiles lit ý,iaitsso à r Jie lulife~t lors4 dQi établîCi un etuai),; fr.il-, () Cess t .'lla iiii t. it tioiý f',às v raie. l 1 lz u-tîuttassei.

tou te inuit iâî giN4'M Menuisusublable, quan oit 1" a dumb tl de'huîs 10 Et, oit Iî niil dit Ilîituînuîtit, liaitu lit Les fouissotns, po rc, volaillesi étaieiit
lisiis la 41 ' v~uAioueï' de i.lic ,n i aidc î'é:ii pal, dci uipîîicittium, oh petit le,' Pl', ii w& du tiiîu V't eil lien u l ien' i ulirusun ié. Il hl'il e4 inauilic
fe r (,a rjhuile d li ij0,iii hulglblelit ItitrtlIrC' i loltî(lC'tlît Mur eii. boits da' llrîî,llit. L .î o da *~ii, ut .'ul ligne. iuin Ji t lie~ ~ iàuîa' iltir lu asia-

:avoir n tilt lwi <li îua'iiîb l e i tiiilibsuiîlu aicptrole u i t iflubirtC' -Il tiL -19Ltole.I. ,t ihoues itrattuèi qui11 i-ci t ugicora
dles anti a' c ilî.iîu us-iIV&'s. I iioli d u idi 0 inmeeticidC' du NlPii" ailrus11 pl~ duuie us,1Liau. a d&ttirvi- cuinuio u îantité,

L'il reiii'.'.u C3jC -ec ut iuîliteabla) le> rttiiiu, soit dIo lit 1îîîîîdîlu têtulu du diiiiî e ii îîxiuix lie.u d *jîîi.ult ut îal iéO". 'cIa glu sitl pas
meut L' j tui L ilu illilil qu'.'r' mi Il y ia oflîr îui tiuu i n bou itt à iles -le bnji. rie' .jràa.s, eît 

1'u tif$ ie titi ii 111 il[ laia> si etiiisi aivanicé quo
a Ille. petted~~ 1îl.éiît'i e"t liucs c1 , 1.i .11 lî )uit t r.'sîn'ruits cluii .*i. auh> :ts1î.Igî.iu duv rai, 1%
1't'iIlliii ls dé Nieèr. titi; conîsistu es . ig'Tiit1 trè, e iée-its t l<'ý 2 ail 3 tpe ci i te ciàir'. eti tibsicîls s-acîjiues Pas,1
Pèîtr,,lî ilîîîilu du ajiîarbîîuî 2 )itî,'.-ai&&(- Iiii iu. l .u du la derièreî' cl5cîlleette % la-s ut la renidre
cu i lu ieu. 1 pinta. Mavonlali oî'di L"Ia l'ai.,~ . i Ma.,. illons1, tIluili otl îe duîiîî, niotre iati'"i u iwiylnîyi duiipaix

nalire, 2 tances. Oit l'ait bo)tîjîlir lu, mavoil h, ire,ai q~n.u il,' I« i,'i'.l lapiii'i on lu Iloeî est i'Ciis tille du. vitaux.
ttitnst ieau. lusJ%à à ce %iîU'kl boit touit Otu.v' %:uîult it' III m~~in ervives il% *il- ;~'. iîîi iniici-ions ui- à xoir établir
dl is 5 uiis 9 la>m on vii erso la solut ion -t01117 '. a1ij:d ici tuit comIIe sblit eei>- lii hi5Ceiti i01( oîîl duîi lu gi ad carré

boil lantu danîs lu lidtiuilu et à l'.1îdu Jliliale cnii , c l 'aglicil Itou r (-iaiîuel cuntra r our lit la l-uîit.tioii dos bos-
d'nie m'ýri ligu0 lit alloiue poile o it L'EX POSITION PRO VINCI ALE I'uîîr lu luit»îiî r, lu bleti sait pt4sNon tuaitix. ('nliino cula, lu % ciior pur-
laide oh agi te t'oteint le mdil aii, DE MONLR.AL, 1803 égaîl, lulie ili iis (t-1,j le répèteî. i.tit, niot. voit Ici o~itiiis (lu
d'un iil ggiilou Vcntinu1e ut énerigiqiue Les clitux, bollt fort igî(tiiusns uy
penldant cinîq iiiutvs, aits bout de-M.i5 il fi* ut litii q iÉIlii I&uýtrvcs Nous pjarlonis pui des exib Iitionis
qulles il :ituln aspliet %- 'Ioté. clé L'aXn dvrri, er.n pai latit il,, i'e\iuo sur CC' C iiiipiiiC. J. IICi, Clir. ici.,us ciii jeu-es qui iievuiîient, lus g;1uri0i dii
alleu x. Si l' itillllsin Vait elIf.io Ilu sit ii jar .1' icul cette îiuf lu plla e. tro> A l*uîî goal, A sot> pluiir )iur.oii- lud:4iClu c:i ttaI àas i ie plu.-

îjdhi via à alge sui îau' du) vers e malis flouisuuam u oi t iiiijlciiviit unie gel-s. Il muet su r lu conilitu ( le lat cri-e, th u iiits ce soing. Mi-î, vui pai»,Qft,
puî r.iîit liti'lkuii-v. EAi su retiditii -saltit ru'. au qui lit, vouLlut puseti ru C rit qule, dues taeî ajî us tc., les i ésiltais nious lic liuiivt,îi;ue 11 féiliî orgailii.

aI u o îî lii ligelée. Ceci est l'ét>ant ut qui, cepenldanth, piour répondlîr C ettCi lieux (lu euii eireur. s. ttuulrm ut oxjîo- suis CO lot î'
riogi nîère, qui ajvangt d'eti o apliuiée. qiî'u eii attejîduih, C(leva'it 1'xiifer li h (aim esCt lu -sto cxistelit bieni ont Efait. lJîîis ps du laiiicîtoî
il,;i t ý(rol d ilatée' avc'Ct icui' lois sui a b-ie le lievers (Ile lu1 iiceo du li '(lliîî , iluil, auiOlinI' s" que1 >i'iit lietit -tti îUbon , osai-, tviduent-
voliui mu d'eau, e'u- t A diru &avc 27 giîilUle uiti ilur 1luuiil issol , gi4 gnou4tn ie biuen it Il1 o îu6m iclicu Cle cliaiue anngée

1ii tass îi'euu Oit tiuuver alle lu ink< (uOtto lui -. lus (us l Ot tellut inhu t des clhaieii tse. Cu a C'it lia-4 lu chacal appqort les îîeî Cei. tiu.iintiiietits uléii-
luCîýge 'e t'àit .tcoli illieCux si. un zai Illeu litiaus >1011iVOhls sui<r'u ud ntugiu u fant fae- ui l Aci. Vi, 1p1)%r 1)lu ht&s0iit, li'tivù.

auitte ails-i ôt PaCusal, uiaîlt. 11 îiiulii il- iiliiit'r pas. i'les tuSliç i it ihtin Cil te.iC chevalui qu mi u Vendl celui pouriî lîq.î était îles 1i ii4 s.îtjsfisuit:.
sioli he boit ref'roid ie. L.es pi oportioli" .1 l'a Ireset CIo lat ('iuui:gio, tic sus dii unii narch'liérnuiriutuir oet toujurs Le J'a% ilion de I hortiîcultuîre étaiit
<i dessu1s donnenuît trai-s pil gtes' d'éniui recturs ut toujuiirsi et 4sîtoUt (Io sonl ouivert. ciaiai'nt aîvec su" jolies Cd iec joli1 ut

buii nière, ut itlirua additionl Clu 27 iliflitiguuile'SCr'.ue Lus raliitut Ciioi''mnli f< i; ou orcetiru de .gas Quel dions-
Piiiitciu ICiu oiia il itoUt .. iîtsdi L'1-'iîîa u lîî 1ucn it&e -aI r . ,îîkt trèis bieni d àsgiu A 'îtîîii n:ugc qJae l'e.spaî'u poaîi u r ~Coinî-
ilélaîigo plôt à burvi 0Ou piont l'al> calupagiies a largement JurôtitV e il" ee uSIicjs, à elix leiiiintuti.i.t du lîcter Celai par aillu >artu Clu buen rettro

renioncer A es juiaj.uies cijûteti-es do (j Oi'i l'mon iri s's eoi t te lécoîi-
trot teCurs inutiles dèis qu'ils sîiîtent, fiuî'tuî' taugt cii goûtanît il 'aiso cte doii-
Cliti elintil il e ('OIi'' ut duc races iîn: bIc plaisiir (ls .oi et dicsgil1li rus, lliî-irsait be.saiîî qu'oni 1 .a Laiterie étai t Liis bi. c" mpio

1011 exige Clu 11ies joule. ,ave(. ses xp6iioiiei piatiquos et n
Dan tit ii couicolirs coasnaase ce'.lui dtu choin:siitasîi do in'oiiitts divers.

'Montrîéal, 31 claisses devraient doentistes-. Lus piuiittus Cle gri'ii e cultuîre nous
A iuxciîsan ieuqio cii>lôudetouus ntparu ii pets îuégligSei. C'est

uîautres 'loinînago , cir, lit rivalité dlans cotte
t. ILe puar siCjj, donnanILit Vt'iîuugie', inle»iu des pi ''îtgue

iv~~~- ~la i Sitjla: suipler'50 à toit; tes pot touts.
~' ;*~ i IOu iii". Soin mue toute l'exî>o-itioli do0 1893

el.u isi SOl~ceval due selle ou est ti>t piCgi és brlle prcédentes et
dauv 'Oill elaio.-siui, chieval hoti'iu , o buccès doit enicourager' villes et
du eîusu tc. 1>'oîalice à 'outenlir cutte ei>tl'pris.

3. Lu chevaîl de trait, deuis le Clyde 1 sulitiir : premnier chef. Là dii-
ut lu Pe ruliuron ic Clugro. poiCds jtl-îîauu cuI1té dîti dé bult ecuî to toe c lioso est ilnI

~p"s(er o îîèîn oî"îe gaga, CIo) sûreté et CIl- ýoIidité. 1Ilieî

cuit (lece.; cl.,rs por caquetype:'e lehéiatio-j u ituîips dernier

ii liuet but i s ;iii i uîîuuîx suit àî b aillbu .tujomid-t liait nuu avons pl %os*un aurin lino b repuroduire l'aun pro:
d'uneu éponige, t'ait à 141indu d'uneî poilu1p jia u o 1 ruuigiigilt les att ractgins il Iiogr.Ciii Q'eébue, quibal iat mluuîbîîm l~ed uu vrux'i frî 'pitv dî~iverties~ ave il ý,tl àugi'îs i tilt 'i bua il peint danis

C i es i lC t gl oit reiligie bien loilu 'le,; colîcoîl du cli cuîgu. glu 1>elit Idii-tio 1011î-r.uy iiîizzbuî,, qIle 1 ui t ruil'.eiu Iutsuiu lt.b bul y est bagil :t'soeitC fv,(l i in etae-dn «il ate iM4"Iklv. iitu ' 4ecot:igeiet i tic peut plbus coununoîbu, à iiu ableu ut b n'enlj;best excellenît. a :""letle? e utsltelciu ua oiiie ù u 'rsucos.é.otl il o C ces Clqes u ui'on ijx~ W%%CCt. es 1 nCies ;,gt-3tt . t
uandi il y :îî 'uI".uîigî iîiîînbi e~ i nos- . Ia bi1reeîei iiiiienco dIii ''ili' lu' chevaul qui l'a l'assilei15; I ul'iiiecord pou r cuiiolider lu iîouvel
maux à tu aitCr. L'*éni iqliogu a iiiii pé- ciel :îda m da iauuia<rxii 1h jèittIt;lliuii a îr îutîa~é ie qilesru isl iim nl

biurîî ciiiiliiiiiiu :ii iu.ilI te tiiîusîîîte e -t iutst i bieni lu aieul i tit Clie çu do wri'rue. titi chevaul allai' l.uiit ile inisa ls utile, out peut en êtr'e
is iiuiciut's titi ell atteiit, ct làiusa là (titru i ti quic soit proibîit ait -eu.E éltd ei e iéic

(0 de<ux fous paur sdinli lu, lu b5ii il cou rs Cil) cette siolos allté ; pour ètr i, "eî'e;t. qui'unl :ini ai Clu funi> iii'C .tr
"u pu .îlus gîCru aà sou tliiir titi lui pa:rt gravi8 ujrèinient, cella iii. petit m~ e îîaîîur ai iii:rt'hié. 1a tiiuu vniiu~ ~ EG uslT

dus iîsýeute'. Us uil itro iiiuyn l diluer cliei Clu dit e que1 tout lu giondue ul [lîeî u i.ou requjaniseî.ir .'I' 4(.
lliiil CU cîu rloîîcunsito a uiru l'é' fais t ILSc.; is y colui l is lui Co>î 110- 1 ast do quiitter le-s bo'<es, .(ti'oli'

ni uîieioi avecdCuC lai t lui plaice lu sa.'îu)i gle dcs Cbîuîrs., U i-buiiîis lent lasI'o e îriu eis u"'s în Itn
et d cui. Ont prend . Ilît sf1 . 1 pa:rtie , ebjut jlbt pai bit.. . P>ouirquioi n* a 1 Cinieni\ul tie piolh-ruil t ai> étuablir' :îî EXPOSITION AGRICOLE
liiilie Clu chîarboni, 2 parties. Oi mêlu t-elle lias été jouthiAilui p>erfectioni coin- i linig- itiu luar"' trotto>ir eoiivor-t d'un

~îa fuutuncitlcdaux uisoblucuu ipuuiu Cui~ l auiliuîiîîît tout sou1 inonde A lai. auu'eat, do tilu inèe, au besoign, (tCu' A TRoIS liiTOLs:S.

,jour i éitlioi aut sli''Ch ci'<iti'4i. OUi pt attente'ii do leoxpoitioni ? iIuiçoi Aà ce (1110 lu puiblic puissu, :ans!
iluelensuitA avir emà parties d ado Ceri lit, îasons Lien vite deviu.t éui-e ulueo djeux eaux, vibiter cotte Trois Pibtoles, 18 soptemnbro. -iiair vi ntout 20 parties dii00 csîlliorbos uniiux Durîaiss, lcral- pas5rsaht pit- île l'exi>ositioii. , Nilgré li lie qui duruiit depuis tri'Os

fordis l'ciler Anuis, Geseyer- -Il fiudi'um auîssi (tue ciueu aiigial ' jours et le snauvaiis étuat des chemins,
Uin »ois unoyegî de comsbattre cet eeys, Cuiilieus -iet l3rotouis Cette fût Lien Al utu pluicudanis lua clui'>o Ail y, aivait ligie l'uie énormo réunie

eaieginiin t aiûruuneuit du l'oniliuelicr paurtio CII conitours ert excellente et lauîîuelle il uappartienit. Il fau~draîit ril- les tori'ijis do l'exposýition.
dIo tie inaiiplier Coîîîine jo l'aui dit prîouuve bien que si la Provignco do; u1lci quio, sur la porto Cili ,, 1 Lshnrbe 'MM. BeauLien et

pius Juoi, les vers vivenit reiluguueut Québc an guagné le chauipionat cai Iii îplace ouit évideneo si numuuérô aivec. Pelletier ont été rt)cuï avec tous lei
Cduans lesi bousqes seiai hiquidee. Par du.strie luaitière A Clicuigo, c*e.it qtiu'eqîl laineis ilétuiî sur sois origineo, etc., hionnmeuris (lus A1 leuir pousitioni. Sua

suite, toast Maoy.en paur lequi on pueut lu puoluait renspol tur égalemenit cli eue Il fauidruait Coinii (Illo quanta' il Grauîudîr Mgr Iais, évêue do Ri-
les fire' séelici' iaant que lei vers atient' gatièl e îl'tle'.ugo. L<s Cdernitres lieu- sort, il piorte co iiièanu uuiéio tris izsîi, les :icompagiuiut. is Ouît
finii lent-' C rois-ue i uegu leul' îles-' celles uueiu4 nuîuuîcemut d'aiilleuris qîie le uîpp îrciit, tur le poitrauil i*esýt I lu wiî visa té ciisnblo ce îîîutiîî triés ci déta-il
ti îîcîioîu. C'est cu qv ois 1ýrui très f.ici-; riiouaemnsesut étauit juiste. Celui mu conistei le. 'Iout celaî sorulit coîniplété les turrainis CIo l'oxl)uoition, qui est
Jetaient cit répuiîî lei lieou-suis r.p uel ainmt d'titi éleveîir amnglais patr Ctiti Crtuloguu Cdescrip)tif qui serauit uinagmiiliqito. Lui muatinéu a été bien
lus pâturaiges 'A igitervulles. régzuliers qui proiuuit liste puart des plait; auctives .1 oui lic peut plus ilitéies-uiiit pocu' tousz. i eiuiplie.

DOuUX li îuugr suîîîuuiîue Iîuii:siclàt, et î'o'gniistiui dii colucoui do r'uue., Cei in'.'ruires convienieCnuiCut piour le iEmi réponse 'A ue gricieu>o invita-
ce inoyemi se:rait égitlur.îcut efficace ou> bovinîes à Chiceago. Oi app>irenau'it la bêtail coluit io or les clîovuaux. ie n des ruligieutc' Mgr B31:iis et lois
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îniîi.irs,:s.ipîgn<sdoi dépîutés L-i elaux: aivc le fuinier, les4 gia. flatqui vlint diints diretioni noird.' La Père Dernasid (un Canadien dii
dit voint I et <les îîrîîwipaiix cîtyells, iios. les sols aili itiîenîxx, les phioï aiment su jetteo sg:leiuiit datil lit Mis. comté dic Lévis) 1s0 présentaî à lious un
onit figt <mta vjsîiO :u couvent. où il y lîîer;le suporplioeffltiates tInslili. Ces îivi,%re entuiireiît ainsi disuit a-".QuoI béis' jourlI" Nous

eu ciiul qui dsciitai ionrno dqid i .sisGrai* aiuii u se lsinlesci.supariltiaaitîîntiui 1 iiIruucràne qeluoltdbpeotite o
îleVur Vt :111\ iii ili-tto isL., eufîil s ont graiqs le domine mu ripse.uoline ; maîis lorsqu'i v ious quit ta,
vitli:té~ lise vaittait. de lIeiiV.îIlIt aux LeIi rts te le, bulîcrîdus. Leà dtaîbl ituiinoliîs des colonts Fu iqiielijUus hutirs lulus ta d, ai u pont do
d .4 iigtIî& i iteuii lXvO1îulu eit les pliatels; contiuent jusqu'à (tou x illillei plus la 3itî. nil aviait lu niéme sourire,
iii~'''iii c'li 'lt c i i s tVrItteýelb- Le brulf.te de (er: -ie lu fitnier, lC istqe arsdi des '1rîppistes, et les beaux rayons do la prière illu.

epn..qu tii~ toiîtjîe'un ilu- elt cý ou ici; pr-ouit. < tlci n''> if ,ur la Rivière :tuitso~î, là où tfinit lu muinaient emicors liait front.
Il1<111e. le plir ue; chenmin (lu gouerteuneit, et où Celiii. ''J:11rîddit-il, que pertinu

Oi t 'e.st el-îiliîu renu à l'dedu tilt). 7o Oi dloit, enfin, liti:iser toits leus ci fait coirnîto tir iti b.ac. 1>lu- tardl, d*tittieo vous n'a itingé depuîis six
<Ifle où il V a --itl' enouveauî lîrtttii rébidts et toits les dbris édîtrs sur eu cheini do lai Itiviùre uîu Voin devra heures ce miatin: pi emiz ces biscîiiw
talioni ''îd~~ reluie tulblré. l'expîloittion. eii eii 1sie-ant, (les cotis bu t.ottuer avec lu granid chemin Ar- eii attenida-it le disior.'
<-ides. L -s élë'v<'ý et le îrimst-e tair ouiit 1po.tl (11i- ns l''îiiel-t ois initroduit urnie i li:iibarilt, à l'e4t. On01 sait quo log 'riit1ppiïtes n' ont
elmarit" Io itiiiiro dlatgricultureu vit foi te prep"u 1 iit le terre et d.o chaux Quant, aulx belles termes (tu laî Itivièru, pouir alijîncîtus que dcm ldgume.-s et de.
leur t'Nh laill le fi-uit <lu tells traivail Une tueî:bhu a1llalu-iqiuo ts rý bient ý%ii Itai, les colois y ont, utjlconiieicé fat ineuix, et parfois lits laiit ou du Ipois
aigricole. h. tut eNp. av~ec bieait' coilri-. ' coiuîilètie Il'oui'go Ct lier qluelques ddt'uiulienieiiîs, et les lotsi, lu s-on. Les tra.vîsilleursi quo les sioinus
Coutp d'auri e du goûut ei a <-id t <-colî met l tu oîive* imménîdiaitement leon elulute côté (le la rivière, iaiit, l)is jus. du litM iîiauii emplîoient t es u cma
dalles tits jaird ini cultivéd bouî la diiet-t ioî ;,tatis >ur lequel ouit ésiir auvoir (les, quàû 2 I titilles ait uhesus du l'étaibllisc- tuent n'é-tant pu tenuls atux Immsérités
dlu iialiîe et où lu-rsoituie nî'avaiitisiitueî tiSent du, ùr. Truppirsies. 'etâliudu ces religieux, il y avait du lard au
ja:ti a n gé à ti <11ve'î aulairatv:îim. _______________________justi-a* 46 tities du St'Félicieit, -1 plus campe. et cela permit au Père Berrnird

Le itoi' t l,î'i~ei tde lGt milles do Itoberçal. du Ciîro des crèjîci absolumetit clas8i.
luiiti.t. vres t'iiiu*'5 le pîlis' gr:iid eti. Colonisation. Lu palut do la ka.iî e4 un ou qluesi. Il tissus offrit atussi du pain, des

t lioiiu-ai-îîî'vrago nîouîveaui ; il nt'a été termitne- que cieux, des f~ede lhilel et du vi.
L., v'ilii,iru-,lit, el'î'îîue êtî i ill ii<é, dl:ilia le tourItut du cet étIé. l :ua 3S3 itaigre. Le thé aurriva pls tard.

à ditie citez l'huit. I-ua'At-h<qmu LE RPISBsULCiT n~smehtgeur' sur liste aide 0 bous Pères Trappiste», vousjeflnez
vuii't-illmr et~sliî i t mom.îtent où 19. Cette cotistruationî fait huonneur pour vous et ptour nous ; voilà vous
j'<-ris, Mgr h llai, e-t le.; iii i i,îi rm-s mni î, t t i JEAN i. i-à M. l'ingéieur ValIde, qui en si doniné lever la nluit et multipliez lus acetes <lu
tests tur tint Iiagaifftlîjîe .sîraldé it.Pbt h1 1..i mu i,'l 1,-.1j lulilaît,(età M. Btureaut, qlui ern a dirigé p<-nitcncu pour votru salut et pour le
c.irée avetc lmeatiîe.îll de gWý pour T.5-1iN l'exécution pour lu dépîartementt de itftre; vous travaillez dais le silence,
aidre-ler l:î platl, ils bouit >attîliait l'augricultiiro et du la cohuîîitation. avec humilité, tennuîitd, îîersvérance;
dle vi% <v., art-laluti-. ihUne pet-soulte d'exîdn-ience aî évalué e vous accomli<e7. dus% mierveilles...

Ile:trale unte qjuinzainti deî pttî vs, titi lu- is ii.,I iliu-umt'ar.t l, 1< 84,40tU.00. Ce8t, taii ouv'rage bolide,
gr-anîd ntomibre dlo cit<,ventslilarquatits 1,,-u,,- du l' Ilia'tf t 1 bi-istI lu' oui élégant ti<l la pluîs belle aupparenlce. -

t 'oiT.I.Pleir L, 1l' Itiim %. &sq' I ii. wl'ie 'liàs la n,mon defs vais. 'u ~ ; o 1 î i in ;krZ i

<"..Cite ltîlissénorme'mritî'î progrea.; du le, colltýgtitcs les liuiiitibles M1M. ~r ri eiucoulissîe ntous l'avons vi'iteurs quittèrcent l'habitationi del;
-1<. l:agricuîlture. Ileaubioit et Cîtuh)it, qui îloratit c.iio dit pilu- haut, ut e- les 'prîmî-e-Tipîatsiour s:c rcîuro aîu liant du

('oîer~r 'lu rméd-i,-s laant tout titt voyage d'utfftires et d'u- titi quart dureu plus gaînt. ls taî,ii dont ail devait fllito la
tilté ubiqu, lura furn, st ffe, A cloîrlr lal pror e ndcin

'o tinde tsu renseigner' exacte. dortoir ct.la <utii>ilio <le-4 Pèiem, tout lies titLvailleuii des Tlraujî;i:es et
I3IBLIOGRAPIIIE. iuernît sur bien des sujetes. Disonts sunis cela ca.t rétiti dallev titi simtple campe tls colons; dît voisiiiiigo, des Iiînmes et

tarder qu'il a :uusbi été févouid oit épi. cil bois ronîd atugiîitnté d'oîîapeti.qelueîiat u jo:tiei aucr
La xatis ta . x'<e tsme. tîueuatit, parfois gratdioa.es, Les viiyacetis entrérit touris à tour;t nat ujogietatcr

Lx rot.is arA Aamiti et qu'il îî été nmarqué pas- (lu véi itables dtiîs ceteioih4r.tb1u hîabitationî, eteu: qcio ui ïu passali ailors, <laits
directeur dle la statiuu i.grunotitliUI: e*.te aitellcctuellc>z et morales où l'é. releu>èueit dau1i1% la Iièec pîrinucipale, où .ce caudru granudiose, sur ce petiît -à vaste

de 1:î Loirc-Iitnicurc, vu--,éîli loqitetîce le pluis vraie b'es#t donnté lar- >a trouvu le tberutacle, (lue, Ilîir le- !structure lanucé entre deux rives Fas
dtu voinité d'étuudes et du puttrc ,iieî cîu e loit o avait isolé au moyeu d'un , vtiges et domuinant les %-ligues mugis-

hloýur le itlora.-u volumte iii ..................................... rideau. Tous s'uliouillèutîit :uuia' saMlîtes, est quelque cho.o ques nous
r:isi. > 1' fr 'hO Cjruiuu 1 fr. '.0 ................. ... ...... ............. vaint devanît lo Sati dca Satints, l'au. nous boultons itupuiuint -à décrire.

-Fil velleu .1 la librairie 3tAIteui.I La ré,idet;ne der;Traipjisî-tctsituée leuir du toute granudeur et <lu toute si. M. l'cbbé Cuisaist, aii surplis et on
YKT li..l'.27. pla:ce J)aliliiie, 22 illes- du Satiit.Félicieiî, à16 cliese. lu Dieu Créateurcet Sauveur qui étole, était enîtouré des Pèiretifraplîiti-

Paît1 ks& miliu du Saistt Métthode du Tivouapé, nous a tiiiéasjuqi'à~ la mrnort et a voulu. tas, v,èt<s de leurs ! obus blaîtchesi, <e
à 1 muille dii plît dis la Miditsa.itii Iar un mracuule perpétuel do tut luis- sestrois conifrères du clergé diocésain

Lu Nmtviit profe-setr vientt do saire Apiè., llutsivur hialtien îdanmt les salice et l u ibouté, conitinuer ëoit bé- (MR. Lizotte, Tresiblaày et Ilulon)
taraitto ehie. uusclta'l et Billard., d quelleýs les iiiti!.tl-is aidruaa-séreut tour jour aux milieu des emifamuts des et d'une trentaine de porsonite. Au

leurs~, 11ih1ce Dauphlineo. 27. l'aurkr, uîne à tour la piarole atux colonis veitu.a à floammies. momenit du lire les prières liter.
étude pîraîtique suit le. ESOIIIs, qui Ileur renconttre, oi -i-e iînit eti routeet. La 1lîauvretd qui nouisenttouirait <tait Iîqnet, l'officiant s'adressa à l'honora-
iluvratit étru lue pmar tout, ct-ux qui.%'oc I bieitZt on atîcigrit lu chemn de cola nasvrante. lIe premier mirnistre età semoollégues,
culx!llt do culture. Iiiia.Mttinii <jui trave-rseo la forAi. Les D)an-; un ai tout sera tra.nsif-irmt. et à'e primant au uuum do Monset.

C'et ui tiuvaul écrit atu jour ho juur, i myrtilles lîlcuisaictit les bords du cie Le lè'e Alban, qui remplhace le li. guett e aChicoutimi, qu'il représen.
avec la clarté paurticuihièru à l'atutteur, miss, ut plus d'unem fois les; voyuîgcurâ vér-end l'ère Supérieur, absent dl, Ia, tit, il dit qu'il était heureux de l'ali-
qui 'etattaché à e.xpose:r les fatits deteernidireut, (lu voitum polir emi faire tréu.iduiice, reçut les vi'i&tuurs à leur citer le guvem ent dois encourage-

eeite-à coinuahre, et à tébsiner le.,,une cuteillettes eot atteniuint, lu dînier airivéo. activement secntds dans ea mentsqu'il donne aux colons, etde le
prlicaîc gééitua qi <itcii gtudr.que loi consistait faite thez le ticito ltoiituîlièu-e Isar le Père J3eriad remercier, en particulier, des l'itîtérlt,

est luittère de fumure, tout agriculteur Trahtiuists, dont l'étabhis.inett nous* Nous apei-cvomîs aiusui, occupe-s à la'qu'il porto aux pionniers de ha civihi-
dc îîrsn%. lemblait décimlâ-moct fort éloignié. scierie emi voie du contstruction, au stationi dans cette région du nord du

1-) Il lI>- a pa de- gro.cu 1,<coltc:a< A4 trois heures ustouts arrivions au kurdii potager et mu hangar, le Père lac Saint-Jean. Itapibebiut quelques
Raui le siecuurs, des4 engrais climi pornt du ha 3its.i,établi tur ha .Joachtim et les Frères i"rançois-Xavier, -Souvenirs du voyage, il dit qu'il a vu
ques; reotacitlaschtûto du cette ivière, ou, plus exaicte. Ienoitet Douitltée. L'un d'euxest uit ailleurs de. terres autrefisiilimérites,

2o Ces engrais lue repaetps un.a-essd amraoui u aieingénieur. deesii éosdepar l rvi aié
enitièremnt le fuinter, ils en bouti lu. -4pa.. - les deux fortes cabcades qui Le Pètea Alait et Atnglais du nais. vitant des moines. D'ordinaire, au
(oiit, Iléitlt ltéce»saIre., avce uni rôIe formenit la cataracte. basces. Il est Trappiste depuis qual- nain doit sociétési chrétiennues, on voit
lut leu différet; litimddiateliienitaidsu de cette rtnte-noufaus, a demeuré dix.eept anm lEtat, secoder l'Rgliâo dans l'accent.

.310 i)aua la plupart dca, 1-ais, la tîneul- chûSe, les catux du la 3hietutssini tee- à la Trappe de BWeeFontaito, près, plimsment de son oeuvre divines ici
lemtre fîuInr contaistu à abssiier amil corntrut, celles, du ha Rivière aîu Foin. d'Angers, on Franuce, et douze aus à j nous voyons l'Eglitie, pr un do m
fumier hes engrais clismifuiues récîauiée Uit millo hplus lsut! la Rivière au, Oka. Il a bien couin Mouuscigmteur <Ordres religieux, lsessonder V'Etat dans
piur la plastc que l'o-t vel jirodutsru , IFoii a auu'.i a catatracte, plus; belle Angebault, prédécesseur de Montei- son oeuvre colotisatrice. Puisses cet

'4o Pour fLire de la culture rattits- put-étre que celle de la M6itiiti. gîteut Frepîpel, et momnsieur Atilîr, -admirable accord des deux pouvoirs
nt-he, il faut bavoir d*abord la coinîto- C'est l que tout fixés les rAres Trap- professeur de droit, lorsqu'il habitait. qui doivent condmuire l'homme vors

mîtom chimnique dc la terre que l'ait pistesl; c'est là qu'ils ont conustruit un. le pays du <'lbon roi Remué." Nous lui ses heureuses detimnées, temporelles et
veut cultiver; Làtimeit, servantl de liigaret d'écurie, demandimes sl'il coninaibsitaussi M. Iet éternelles, durer toujours dans nutre

5o Sum'-cette compositiout doit lte et conimeucé l'érection d'une scierie, -Roué Baziti, d'Angers, dont lm oeuvres bealu paye i
bsataée tello don mu-Ismigea. de matières vui attendanît celle d'une hiabitation con-'omît traversé les nersu. îL'oficiant dit ensuite les prièr'es

ferihiaitesauxuelesilfaut vevu- venablo et d'un inuimatà farine. lies "--Oui, réponidit h. bon vieillard ... il do r'Eglito et bénit le nouveau pont,
rir; on oruls tuts fit@,inds.Pèrà abten tmpoaiemnt n létit bien jeune... Que fait-il?7ledn u l'honorable IL 'l'aillon

trie, n au cliviéeàtusli. te-rnro- cbnusvoi on d, itunpamdlaMs Cette~ rapoi-tnusfisgr auestourte lss tréoten oer
raintno lur covien e ,uit:grl. Père babiitqtepoaiemen lto s réponso nap o us frlbit ,&rp Tot réodtncou

ticueitqjuchi partie; . taiimi cet situé tout près dus condiuesi oùsint Antoie lu ,olitaire dut à bonetI'immortelle Po&sie du rantigue de
6o il est bou di p0urm-er Si même: de cette rivière avec la Rivière au visiteur a - Il Que fait-on dans le, la Visitation se d4rossha vibrantes hat'-

es cligrais conmposésu, un évitaist de. Foie. Un lem à l'osselet du j".t, à un, muondeo T...Ea.t-co qmu'on y bitit enoe une.,acomspesgnée du muati.9-
meattree contact, dans un mélange :1d'emi'nîillo peuât-être, la Rivière auide. ville. ?' umt de la cataractisesonss le:COgI-1.
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lt lautone, à cette heuire où lit nit J asi ré&ol té cn 1892. 575 injîîîtî- du l'îîn a< ,i niti~,11 ie..'. urcî vt vA titu cil granîde partie alux Ilotta eau.\
descend et oùî l'tiut acrquiert unî mir* 55 igut4 (lu seeî ,350 sniîîctet de 10 jeunes leuiir lo) %ilir I il ils.tii 5 m, S vlits qut iIw ilu ti î vuit, do-i Eî-tzt
croit (le Étoii-iliilit6. lîtaîtc. 120li, à 15001 bottcî du toi. vaeLVle' .1 Veauix d'tilt ai et I si'. cette îi' ut is, grii;deî s o.~~ du

'lus les, ltaouite ti <îîienît dévui t.. J 'iii lait an*e inei î'aehiet. i*ii [492A :sîiué coité O(is t-i.iblo avoi r compr1 i (IUe
La tsiioi ic pouriiivaitt, mêola ,oiaeiiv, de 1îîîhîi 1 10 jin jUs. Il 1o sigl e -l~*i laliNî do 2 . $i-'iiauIivev xmi sol de q1ualité
d ieu>(-, lhuits liait incompijarable quart&. i'auî 15 oetoji- , (efît huit jliît res x .11) co euiî cte esi i t *l.î&x. plus. aile moi .t Iure. o 11 lieu&'~ tr0 or I iiCi ,

pafiue Voix tiaîî rèttit, tqrib.li airt. titiU0 avec 8 vzttlliet, ut j'ai îeotduî àX étiblo lalî.îIailds- ptriotiquo s-t inteligenite du
l'émotioun. l>11i4 dI'tiii )îuauiièso (-taiî ît cela pouar dix .cîîet 1îiaîstresl dlu gîvfieici u iipu e.eîii
luiiiiiu Itnique Io pleifîjur teIlmai re. I à'uie (SI7 tt». C~ette alîinéa (IS93is~ el(,ouili'at ion. :ivee m-., 11il., moulins

ot, fîlarZds lui, Il- iiiiîiitîc (lu I':grieuil 1*:ii aîefn liî2 iiiot..; înîîiî graini e-t COMTÉ DE L'ISLEl' ài o*e, Cieux iîcIloIif1 à ba:rdleaîux, .)ni
turc, pîrirenit la liarolo pouir i 'phii uiîs beau (Issu l'ani (let nier, ut je dloni. - îîouilil à l'g1hrille, et tilt joui-aaimt îInouil ia
à~ l'ollieiaîît. Tloîîd dcii\ parl-eronît .ritè IlIerai mia i dulto uUîîne e îinaîi. (.o de l .Iuaiaîuî S J,a suit par la vap~euir i oîit- lîlaîiîlir Io
vcinuiit, élo>qîuîement, auvec e- I.' rieîix J1 auiraidaii ( i ii î,tpiu îi ae. j,îe Jîr u ,~li lit IIllt<lt lit)i' poIîîîý lJASecî u

tic lit irc''ii-aifieO et lttidî-eiiitdu tort o et 150 bouiltte li II floIif Ya i -te'd-ufs1rr, -.ii.'re Cl aVos : îtladit s-m i iculytéric mui
(lui aivaîit gaîdtouîs kaieis . 38 têtes du bétail, (lotit Iii bêtes à W' z:. l'a. re dans l. dis î'tîo uîi 'cIii .< aivoir -ilepoiu aui, c i..j. (lgs St-

Mloiii1es et îitres ,dîlc-, iatis e,,ies, Ili mnouitons, (j oe et de pIus * o-dct>,l aiaii.ie cjf ki,
ot e'îloiîs, fetumer. iltiliq, elleeauix 3 (Iiiviiix et titi peut tliti h.'tuto, ýsil ei

toel it. 1 tue grogsi lie,. aue lu age Io. t-lis pè're dut liîîi t e Ifiite; et jc lic tls ii îe hm
quîi l'entouirait, ol'aIlit <iii dîcti-l li, rieni à liersonfi'. NoTP.s suit .X 3ifasioN fiE r Pit îoi ii i nît d& l'Suivra~ u.\,5

digne dii pinîceau d',111 grand .1i hi>tu. Ain:u'îaî * III îI.E, C... lu si.E r.- Ler. Viei:s Uniai dU 'h'et<e vil if mi dr iî St l>.iui 1îliilu est
1.c talu it i i a ilu hu i;îo yi a collii.a'itioli, tt)it touijoi 1 lieiireii\ d0X . aîîjý,ti î-d»ii -'unîîî leu rrerio (lu

Ocil CO Ilitii*i lie t.er:i jamîîais tait 1, il:- li cofis'taîter, ou imnitanit a1 ) retsn lafi. lire cdat-u; lieiîivriv léii t-îuenît
doute. niai- il îc'..tL iiieilheéd 'anls lu tic .Ie, biii-ig l 11, paîrt i de 1. lFg les raiîdes ibrigr'-i du cette iiisii cfcîi paaOeJ.r I,l tior.ibl.' M1îist ra
m'iîioi ru avec Io t-oifveii t chia n t'hflfî. tIc NilcFocd:î-lu eofiltt' IlY- 1 tu efiiitC<:i dstef de i«AL IiItA1v v.11aîle,îîiencit

il àlîu~cta la lim ite extL-ýInte du la -lu QŽîuec, eni laii luit i hit cent 'f'Iel, l\. coluîu-. Fnera et Ilivrre, (lu lits ai-.( oî di-l la pplije -bii lic do c:i.
ci'.illit ' tts1 aviec la %i4ou01 de. sillets qiuitI o.VIagt, pouîr ailler lii étabilr à .i lailet icit, veiiaieh ouvi i r do., lot, r-i., t i'- e îci àlia î'i:t:lter li-

deurs de la emi.aicte de)1 àlai .i.asitii 'aîtd Li tseî iiL'ac St*Jeeiî. j '&ai. à titi mille eot demui du la fi ',iîiidrc dia cvillenit aX I îî'ivrc Sff1 l talîte d
I .es imitiigaîbles vovaîgeuiirsopri -an.;s re:..ics iieiiics Mecs quatire Mailic, danis lus canltonis I>uiîiic et la ,lîi-i .î.cettu eirei iét

rosit tests, trajevt à~ t i:ah ci les gI :iîd- Ireclièrcs annîîées furevnt VnliiiefC,(aîi.gr.îin. là; n. beaueoupî J auatre, psallS al- %I. l. Air-effaliilt, lsrs)fea-
boi. ut M( <liiigdrefit vers lu beaîu et lar:udalaiesîrit'iirlgt.iiouît .uivi ces lieaux lîis illfrielîeiIr:3 r'ur du biou-i cric, et il cii est ailsi le
riche c.îîîoîî le Noriianisii, aà l'excujî- lai îireiiiiliro iméeOc, qlu..Iid( aux i roi.. A cette Céjuuqiic, il faillait faire.opu rii- tc g5îit ' foîjîr iIa îîd. l u
tiers il. \ lloiui lc i Baiubicii, qui a.iflilde.. qîui i.uivireiit, le leu détrtiit les rOI1,lrc -1 St- ['lusl liiiel, quituzu à dusix-C ;ien- 'lu pliciti''is ro, et avev toutes4
pa>xai. let hit daits tilt Calfipie vis ut juliclices. .Ic dois ts qu'cisîiti la huit Iiiil lesi trtavelrs lu boa, Nu-c ana. ahi le, au-éuruîu' 1îsî.îs .ioi ît.
îîo pias hit puîr Roibera'vilulfiia, tuo i itfi oiiieça aà k-c miontlrer iioin:. cemîîin. Il est, évidenît quf'. ces brieaalitis 1' unî ('efitriltlige Diiî et lits
ijU aprts aivoir Ordonn ici ls tr-availui- ormi je é.oti î-agfd taientt JouI.. Jduiîo j.)lio dt...e tuic c sseý,aîi'eîr lIahcle . Aiii. ettu beurre-

d'îigfc'à l'u iii des cullc'i titi phontt. rJliiît îîîIire vivre ifia famiil le, rai'go. Le purcugmé a mialrell.d.........n ria hit l ad ti-atiOfi glu tou, les via'i'
LesPdus T.ipists egagilf-et a e, djioai iii alis. nies récoaltes ofit Il N. . 14 auIiî, tuiti 8>Ia.Itu.Iiro e-t leure. Je lie vruisi, las daîtliriner qîuo

Ipicd lent- lauvro hîaitiationi. et lifeu, ailgili filst coiit'idéîrabluiiicit. venuit tixer ba demeîure ai iieui Jo la cette iu'IV&î,.tidica )uf-i,%iiiiefit n'u dci-
Visites bieii5, lifon r1.auf li efeun i ~ldIaiuî caui~Si .ptite einet Ja i.lîi ,clt 1l asiai'. ahmè t 5511e gris pOit colussCU vCilýpiIeI tdu la1-!niatua TOuia
île c'euî-. luis siloet'.blaichies fnote du bois graitt e .9 mneits du :,e ..ei-:it tIl'i..:îi enceourageaient pour11 les li:Itrtataîs sulit Disi lu. peut plus1

di,-pt.tiire daîîîs la flui dt. iieie 2000U botites du fusil. ut à peu~ tous. Aussi. tout lo mfonida 1. mît :1atsîi' du rdiiltat dt-oritiîs et
-- le, 300( liittuuts du patates. .lc rý,>I_ t'Oeutrtlieu- érigeuneia tré joî~le oit -u pioinet bien qtue la',i4 vois-.%

LES COLONS AU LAC ST-JEAN turai cette anniiée la finitu quianité du p arifaitenitt tCf'mitIio esi delioia, et el' ~Irca.quc doubVer la quianitédu i aijt
graiî et do foin que Linée dei nIiirc. dedants. ain-î q1u'îuneacristie des mieux foîurnii, cette iii'*e. oit veut alugicen.

Jo p)o.-'stJc 31 têtes doc bétail, donit tilics. 011 voulut .11î-:i Witii' uni exel- tcr le, trouaiuix CI Vaches. Ofclilu'
1>îrcz-u e f- ~Ilcîa-S.'es l<,<>, treizu Lbtes 'à coriua, quaturzc moueitonlen ct îîre.bytdre aivec des it-ponmdaiiîeb. le, itias. le plus psbl avoir,

c.als-Ex leri,~ r'uuUs. et qutiroceueîîns; cfa outre, doux trè-s çonfortaa;blcâs. I anm îroc:haî eiim c , titi gérauut piair
bons chievautx (lue terîe. Eu sifniOff tcifipsà lei braives lanpl)i Jai ltenietit compnlîft.

Je. toussigl 5, dlelaîîe ipiue ji ai- Je buis à~ pets pi s- (lu i&'oltelr liens défrichiaient leurs lut, avec Lisse Il y a iui. couine 'lauis les granides
la laar.ais,- c S aiàt-Fle , îl.în: lu vîtîî îîîtu bottes; do loinî lait prochiain. ardJeur ndtsiirablc, enicour-aigé, qu'ils jIairofslmes' des hiace puaille ut titi bois
coint6 de Chiicoutimi, oii l'aiîiio rail Jo îi ail pas (lu dettes i u cil necuf est ehaujetit, par la qualité~ milcriiîu dii tnmbre du naclîîuîs aigi'icuk-s. On est
huit ceiit soixa4ito et iiîtu r i'ale fauteîs doigt oix tlc vivaifils et tsîl Cnu. mdi et ,-on rendmitenet vraient prudi- à coiitruuiro iti "cil-) ; ois orgaias prý5.
fixer au lace St'.Ieau. Quanid ju partis. lcent du iimn Sort. gictiX. -somteiieit, ou -,cercla aia lculu" <lui

j'iicà peints îaibillé, ct pour' toute ZÉIIII VALLÉE. lOur' faire toucher du doigt les itîi- bémîiéicier-,u aaiiag' otlers pîar ho
rileu je i'avaîs que utoux Iisre.memis!z-., lis ogrès opéré, cdanjs cette inis. - "Syn'îadi t de-i cualtivaiteuirs du la Pao-
je issc tixai dateis la paîoisso dc St, Féd Dans hi pairuLso (le St-Félicien 10 6,oi, il ,ifiut, do -avoir que, il y a 1-1 viiee tdo Qiidbee"

lic~'i,1uirii tercqcjuecîjecieor glivrnfia-mt a oiicolo dsLits ane, la mis..ion ai ve'undu eii'irou -1 Bref, tous les colomusm, qîi travaillent
auajouird'huui. Les prmèe iilude, Vondre .12 cetn l'are tonneis de foin, ru i inoIs dl'aivaiîit. et biuen ut betau'-oul?, onit pîleinment tais-
furent pour Mai (ls1wýs ales ,ni1W b. de bSuf, dans les chatieirs.fua ete .r.lb eiui.s.ci
ieu>c'î, mais jo <loi4 <lire gîu'uss certaini. du comtéS de l'l-lut, et glî Mlagnie, EL U. les piroduiite aiicoîcai, damu leî chant-

inaitquc vi onebi Cette ainn6o (1-S92-93) elle n IivrC< aiii- tier., qu'unu bois imLrdcîi eux cil
aX iotu 'ux A prèsic aivai aoftiu UNCLO 10IU dota du 300 tonnies de focin, 15.1J -,)lit ivi,îlcs à pieler tle l'argemnt (manis

cette vie', je déraidai d'Itiigretr auîx CANTON DAL1L'.S. i.A(.-JE initiotsj d'avoimne, et 2:,,ow') Ib.4. do celai ,.uulapose qîîe d'aautres est otil-
Etais-Uii, tdanus he but do' cuî crêr tuucuf, lpuis ufie granud-- quanntité du prîuateiat). EfutifinrsIt toits vivenut
là las titi aivenir. Je uie fias queo bix pomumes do terre, tic chomax tic Siain, fort A l'ai-c et neoit-ezlrclgt dc0 rien.
mîois cil inuf voy3age. Apîrès fmûr-e ré. Il v a dutx anfs,.M. Edmoisaid Milot1, etc., etc. Je a'craîi heuireuxs. M. le Direeteur. >i
floxitmi, je détidlai J,. retournerauit Lao (u :SiGitgoirt?, culaît du Nuusulct ,Is (ir.uçc aiix effort, et a la géntertuit' pruves qiglulîue sfitiles, je puiis contri-
St Jean, trouvanît piar (Cite e1rcua116 a*.ttlir aîvec sa finaill dauus le tilt gcuuverniuiac, un avît et I ni' voit bîîcr à laiira e'fifialt'o titi lien lusfa les

(lu >ix mois, ctie la i; ni'étauit pas l;us, stittcîia Daignasa. A rrvS ijuaia àu vmir ha elinre aiujoaîrî lui dezi ruîtes a, ouivrir auvailtageb qîu'ire Sh-Pamilo. a tot.,
diîîc daniui. u au c1uoics l.a Rtdju terre çlu*i t..'dtit choisie, il _,u niat&ucans damns tdunte les tlarectiofi-' et de niom-i ceului veulemnt xe crcc'r tilt Itablîss
bîiqto Lwe'rivaitfie. p)erdre lisuo mîinute à fauiu- les premicrs breus -olofns b'camprea..-cr tit pîrendra meuit cils, leur aiftrer.u ismse tnoble

luretour cii rites% pae je tue, suiis dfriclienicis et à éSlever les cofisttic- dos lots et Io les defiieir Omua iisif îs'it lurs vIiaS tiairs
ccatfr.ugeu.,eniufat à l'Seuvra. Me>s la tienis n5ccs.'aireq. Ifaýuiof, car, cet aiutomne. iun cotai viciai UN COLON.
liemnière aiméeî, je ré,c,,ltai as ser ]ILai atiellefuent, 20 tirueiit8dJo terri' de mesures- 4SU initule§ d'avoinie, recui.' ds eud clii'

vivre, la t-ecouu'l année, je vendaitu défrichéea. t,.% dans 9 arpuents (le -- ucrs. 'jît'î q.1  i gs1 udOufc
déjà quelqjues iniii.tb (Io tr.titI. JeJuisà L'ama Jerisiot, i '.itsmî.UinilsuLta Lu giivrimeîiieit. aie %e o.uil. cetteii tO'.iI I, scîifll Jo l'Io.ut cuni let

iljotics ici que qiud jo puartlCu doulJ di-crs grasses et il cn a Obtenu les aunnéue, accorder tciueUtl uer les ciue.-~..u. J*s.\...hi.ca< terres à tuulaier,
l... Liatis ihuis, îe le dlevais ràeic à r&ciillatiu .uivaiits. mnn' do cuhuii-aius - uet at laicilo du ~hé .liiitc.fa lu ç.ulautà C.isgrain

Ploie. Mais daiîis mion vu3.ige, jo 600 minots dl'avroine, 12 minuts etc centitator queoe <hasavituoie a s . a 21,400 ttrv:s à sc artu-, .L le
îI'eidettaai do cent 1010, Iit8tres, duttu bléS provenanêt d'un mneit. et demi du des largessesv du nu.. là'iriais -~,,toiýA l).clfm. lut .sJtî.i'uru
que j'aii etîa.uitc rîusi à p.j, cr tîu ex- t.enicîicü, 35 mnois il orgu demi minut r.ig 'o uac'cs ui lviaàmi2,; axesý îlapiêbu hots Ce
jaloitanut mam terre et. tlc, diwi I espaoce- et demi Je «vienco, 28 minois do euu<anisaîimjui, et au y a de. colons qui tvxîrec, <jus 8îî.t Idolucao à Vaigrîcuihîiro,
de lr'ai'as* Je rC'u-sîa au d urantt puis, 140 minets do îcuvetac, Il 41 iinut rlsudcmt à lu tailles du t eglibc Iad'auu 1141 .. ouc "cquîa.t. viOI'lcaités,
le court) tice. ca mis insilecâ à iste monu- do utahs 13 minois do carouttes , pluie, suait à6 ciad re aà 2t' Venuts l'amr.
ter tt roulaint do feu-une ordiiairù. 6 tatota, de betteraives, 5 mauleos t'ou. N*oiubtiunt pas de dire qu il raote -

Yali toiujeuts niSumai aux récoltes à gnoîss y minois do lelSd'iuido. encore titi ;qam imr efaim- A E IC MN U
Ilcehtion des amiée% 1887, 1888, M,' et nuosi icîoetjhi os .1 i 1uo lois à plemalre et dont ut n est
qui furcent, jo crois, nLauuvai'es sur - démrabiecocre. pas n5eesauuin, <le faire I éloge, auprès ce revfaQt'Ol S EXILE.RÏ
piresqueî toute lausurffacde lau province A cotte date -8~ tsrmucmbrei il n'a que nous vciîutis de mnionner. Car lai
do Québec. p as enicore gel chie li a l'an dernier, jihts balle louanuge qu il suit permis de

Je àtiai convaincu qu'on semant à ic pi orièros geiîos n'ont commliencé, taire île la'. qualité dit isol du &t'Pam' (Efrai' u!î.lïua'
unnc heoure, il ne puetit dire queblioi qui'aui 7 octobre. pliel, c'est dci eumnturer lo reaudeinent Nous rtceveum do 3.lgr l.orrain. vi-

de ciidro la ZcliSe A 1lheure IIIu il est, lojarlun potager , xtraordinair-e, et- de dira I aisa.nce quu eantre a;iustcfiqoe do 'uac et dit R.
Av'antt ces trois mauii.ainnées cal. 'ert comime en éSté, concombresi,e rno ch"z tus ceux glau trnaItlu.cnt. L. iligurien les clialtcgxux ecrigts quo

citées phus haut, unes réooltes étaient pnftftw, etc. : 'E populaution et plus quo doubléo I'ose va lirc, i sujet gtc ha ré~gion du
do 300 à 400 minois pairant. iIl nu 3 chevaux, duux pouline do 1depuis 14 ans, et etteaumntin1T.is.iiig
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0On a souîventa paré ail de l fa'î il hua aîuîttiatiqite pouir eovler lu grain. il aigi t-eta leici u x tie leur doanner bouii lea dai 1aiimiaînett tic petit prnyer ticr lo
mia veilleu-e due la ré'gion du laie saltait. nl v i 1i:îs ile rotwleg'. lea t eht extaa'lIVle reti:iieiluis d6 i rai Illeï. budget votéi pou~r 1 89.1-94 des cotes~aC
.leat oùô la coloiîi'aiiiî llçicaýi e 1ai ternit Io bl l I'aivni mia, les iailat e, le le.~' TuiIN Pire. liaiet dtsjiiols, lu bualget préi.

plemieltt * st lm intetio glasa goal. t ralli' et le mu i *v v-aienet ait aillioli. o ~ ednpii~yit a îaîr
verîteieti < a'ivt al lita vaaiiiietaaer. dataae I.t'a via 0. rîai qu'o veuiissbien rvndi

I*it proch ait or lu lai aaitîgt à iierveillo 'iitt alu ismaie nia a Va. S. i..jurtalux:tia îlela colt, tnte gluetut aivila pour évitor tout aaid-
et hi \ont. lu> traa:il H ltu il a l a v'ai trouîve' îîa.eî ie îlainîs allai i-or ii-:atin illI îiarié-4 île ieprtaiirv. eoilipjte.
l'lt titi hie :tiî.eia et lail >ia.1eà la', t:itan t l elà' ait-e t''ni enssea. F
taîlari, ver a IV,,î. toast .111-1 te'r._________________________ L'N SREL TÊt.
tilas et :1lla:i atita . tiia- que. 91î1 nil Naîite mlaIlt. t' eelen et. ile InitaINTI LILÈ

-1a1,l le gra'iai ait' 1:i loiitt die ii' Il iii Siaii clti egi le ait alli T1i' la -,a LE 'aiviea tmt>a

Qiialaev ''. l.as, lett[''-, doniit lii-tviiiiai 1. lover alrime'oa lttai ha't vaenduli Industrie Laitière.
dl pa:rlaer. *tb lit coii1rgtidr littix (- i tat'tql - a a atit a riîe

paoua aux quîi.tstitaiiC ipznti. Cealilmi li PRIME POUR ENCOUR.%GER LA (je ea talat ié dais let; 1aruî'i tics souri-

taivi illiii'lh letti lia' a Na jr illie, le lcirstae di, aiàx-ei t rete FA URICATIO M DU BEURRE rtîaqia la ci tiaau Ur'eiiieaaeatlire
Lora'iati (.eitgins. L.-4 aCVIII ev vttedet ailjillia. EN IVER rlemirqua le e'ta'- ut Unt ttliai

lClli.la.4 -tli. inii iae I S93. dalli vintga dt itilis la douainae, la- l:aidigel iclidi'rolitèedn
A ato,ai-a'aa le diitetîl a- itai joau rnal f ra.i. de dtiur.a à t reizu e ttilot. l'it daa l'ri nîe.-Elaîîaad, la Nouvelle.

L&itaictit'. sanas (tlite et-4 iii ix aic" mlaliant ieaa AVIt uaFra'tt. Eaî et le Nouveau - BruîtNviik.
diAi liL'iélilet niiitidI- a;l u 'norgrl arc.iété dernier. l'I1e titi 1>riice.Ealoua'al

Le Réava<ra.ail'1ère F. N. Thi'iiia, n'avait queilai iiiitt t(JieliaiuillaxDîialebu i'îaatt.iarig alria m:i:i qaeceu ît iaollé. ia<i6

0 m1 i 1)iviai r dea la Ilaiac fimli et l':iui selount à maeaillau iiar muaia' t ii beurrev et j iva'r, leaé1iairteuiemat î'.îîiota celle Iîtim;ée, il y oit a doutze,
lai ~ ~ ~ ~ ~ ~ alé Ilal 1i1011S li elta îéai-'. h tal sa.t Ii le10i fiai ' ll tit 'iraI i teart iea J'iver Iliai iltîaî iau4at iîàtu le.; cultiva.

Ial:i-e tr eLT8«ý. iaaairra et dlu fli'aiiig' 810.5 4 a ag' caiii lai tmêmeiit' itl <Iteu tIti dernier. donan et aarâ taagcia à oi tous
aiiliae. uI'a t..ît 1*1Viaiiit Il'la' t ai taii Via'îtl'eaaatottîl Cttenucsma1ivé att:1 i leurts qi leur I*tiuriîissiatit t leit

Fer lua ~i itttivlaeîiiiataaavantatil *lserclt1 st prim ci-ai so larit til cl-i (ti?.u do Ces 1rilgleiPltSU
îl li ivai 'ala 1îaitaIlit. I sài lie atour adti ri buecl lattant laitttait1  à 1.1a la sueiliiedia déjîa tuiettet île l'.i.

Il1eut u à ai 11- raitm0'Cairliai tua vaiia,* onrl trlblt:encoe beu a io. (lu au liioiri''lauireý de beurrurie
lies..UN iclkiivoresttoue érié, alesi thi:tIIVia. olu (iu fruanaaaetie conavertie eia beurare' gi-iattaaelt- d Otawa ; elles omit 1176

Al io.dt'ilt' ernilr a'c- Illoxgté LaahIes Iliiît iv* Iltlst 1" rieou0r J'hiv'er qui en fab)r.qitra di uoiier, e t vuti la aiait envi
A a ails t'j'iI cIiI'aia' cl a x iilé L. ita aîiet it re; Cil atutail'attS .l ta 1 450o boites- do frotnage. avirédititllit

tnain <le tir:m a ie le:t>atoraal c-aa du' dlixah uit, J, pixaie liit'5liaiten datai (-cite imad uta ie. Li a ille ala'd 3,tU
ama-suli siaViaas lAbirilliit~L'iigae lll livanat le gaenre (ie t uaaa I ,eai a r îoîitionmée aîx qîuantités de Laso v'alier d vuact0,00. q'l ,f

poainitu. Tl'te tita Lau'. eie, je Ie ,ia hoîîtmmae Uvee de'ux ceav:ax y i ai laitfn atle oii vun uisotfi
airraié ù la Blaie (le- Poîre- et til' ahéicd ji.U1 d' huaitï qu'imlestr laettae a:iian

at a igle 1 aaitroet quar<~t oi tltie ib;:tte et tndre la distributioni du l'ociroi la & éitc i i.101d aiq'll'ait ortîaiî~ aa* viiî,'r~ "i ita tiain t aiîsé 1:'' l taîGamie qMîaaain ité.,i\ jattita. l'aialanit v RnIctit Pj*ui 1:ia ala'aaia par joular et il cliiefoi, ilavaata. lb1u-i éqiaituble josbe Elle ttc qel- eLai.slsaaiuétabig df.
Jopruié t t viia lelIat)itag ' le toit et rataue qu'il éaar îiaaablu que Igour le laîit fouarnai à par-' Iriour eux-mêmaes leurs be-arrei

,;iuea, J>uli:inial etitoas l a'etiol -M vi lrivaai I îî lleaa e-t J'oua lir7de premtier ianvcnabrc procainm et : éale,~tri laira. aaac
ants le v'<i-iii.iazt ale lai, TIGie doal gt laligite aaUie soumrce tibuiitiaiitu tle re- mie Serai :iaoailéc, pour ic-i ojîér.titaai detai ctudesu e, lar aoaa.le

'léaiicaiigieet aie la1 Vliea entu,. de <'o mis, qu'îaax fabriquas qîti lunie' douatetau co-urt; ita la moyenne. Lebm
Quitiz. E. jalti été à inztia't iii' tuai-tadxjor.oi e-& or; iatlapilotbn

ter tle aiet, Italalre, %eux\ les4 1îro.îlga Noître climnaat e't exelleant. Daîetîs iaiiaimt, il pt îlu.n aiia a or danmte. Le seigle, siaatoul, -st adaaîint-
itt flaait' latS ala l ei'iiai.ii.î 1*i'aaaéelultali hcent elllître.t'iiigt-oailze. en décaemabre l'o taux do lai primn e. t a<tedaitgsd ep

dat a -,si ariN irc amila v voir 1111 avo.lm bauli-é itlui.Iale î1uatt.c sera variable et t'élIèvera avae r*avaiice. aluit mesurtat tix pieds et demi aie
lat fertilité dit ,ol., la facilité <la 1,ill etfai, et il aaL liaitartuanetdelsioapiqmee li îiuîeîar. Le.ïa cuativatecurs aliaiet que
clacalet et l'siiicéede(eItar- seul. graind niéite consiste à proloniger la 1_ïfbiusd rmg wotdu

aaimi pao1îaa l'ltntiiemi-aî éîviîaltac <le périodie de lactation et à isuitlaiir la l' ~bi 1e efrmg eotdc
a~ :igiviltare l Têe Niis uviîaaici à a iate aesl'èe.quanatité de laiit fournii. Co taux a été bé> 'aîpelaua

du Lai' a't danta- vtiviaîil-. aie ai.li-a. aiemar e paîr ihiaaaur,; lié*.~ Dants la oule.os, plusieurs
J 'aabuail ants le en'm- -lu Révérenid rt's de- taaiti~ haaôpûitîalir am r las a cis la 100J< lb3. de lait foarni' e vle 'iiqasan t iotot

Pèire iliériemi. qand:aia il <lit e-aialat liir m'-'<tta iClteiai Inm iataLlira, -novembre Le, réciultes de la ferme o3alié-rimiialal
itiiuiiiiemt regrettable. esi fiee aic tantmiti aagent des-. Te'rrts a1. à: fourniOai eie. ecini s iimeJetpu

d'vuuiaieaqu lseaaam i 'aiatt îleit'a mnaicatiau et hommeitis do 0ct.îa 0 b~ eli oan m bles gaiueimamt & i nuapieut trut'
liqcm a uruadtîre a'Hui<aet pîli:m~ i détenîbi'e. favorable. I)amua toutes lesï provinicestaes) aa 'iu g rtle nobe 5i fjiilesrt méties ra. matrg'iauee 1.5 acte. iair 100 lbz-. de lait fourni enmatiicliréoedc loamsd

de ecttre vtlz t4fclsà i .tvamn s a janivier et février. rtere s ijlacc aiéolu de omms de l
dléfrsicher." a1e iiîiis cv' tivultIge, (Ille les caolon, La prme ser-& rélî.irtie etrte les pa- maîoesaiie. :U audsssdol

Pourquaoi ailier s'exiler,; I«l'îutre boutacW v'aieet îîa-gel jilugradtiu aîîbr irotus et flibnicatite, dans la pîroportti moyn.

du-s couinet,% quandX on paeuta' tîrouer t.i Uri tcpia e a a ts4emblée a été tettue à Anta'
dc., t'ienltet i.-ix -àaît aîmlieuidt- it-ie;) ottcptal duqelauts cenitaine,; aorinaire tappliiquée à la reluantitien de gotiish, N.-l'., ait de considérer l'Oîî

de daa'taiaa'e alu sîî ti.al 1 deXtaîa IîatiCtacst sullit potar >'étaiblir ici. l'argenit pîroivenant des venites; Sut pour loiuidd OiitiOui erei
d'e lave it' e luahsa àl s a i, - tal .amis capiai.l. uta lier-- aie famatille cenît de la prime tillant aux puatronis et liotrtéd laic; 1alrusicu f rotcgie,

relaîtive t d i- r 'uapae îile l 1ýý to 1usiaaurý gatrçaan., n'ataaîmait liai- ici 2 J peut- cenit ailx fabricatito. pourt Jiverit ;m lu.aiocud fromeicos

mnaiaière ,i rilaîmtta-e. dans lu mntde Mu cilitur lai, aà-ie ettgllýl il!Z cultivarj
inidustriel. a'-ce l la.tlr.4 dc', re. taguee 0crver tala bonm avaeira. 'est tour mu 'e t g l àt fouti niair les ltait.u
venir ï l'aigrieiliure, setale lia., se sliulg. tlialaaar.,ce alui c-tatrriaé pouir uaabois FPARICÂT1ON DU BEURRE tui cete t i ourar elii.c

Tinbu i ic tl.%qaui but vaet'us EN HIVER
et siraille dela: la jt>-. 1î,rité a,'ul.et de ici ratis, le --ut c i :ai jun'lu
a'riearc -u11 oîrim titacniiire laPoiee îîmtaa Ite'îa l'.1 u Qsl:lltmt% eu'ax Rapport a'î faire ;saur toucher la priîa'. -e lm nain

vientuls 11i. 'n aièe4 lui poaient icio talu 'tut queb Elevage e lm nain
Aiaa-i, jia lie ïaluralis glili ecaouaa"cr -uttaile lsmc er scide a itfie ido Avis.______________________

toua4 (-ex 'lui oant 'lai talîloige. de i*e, ll.. tà. IeJija iàpbi n ltr. AIxTTO UBTI
prit aie litraiail et dléa'.iltuiiv. et ava''ltetr i eJ>ialadj ubi n cte LMNAINO ITI
cela ut pîetit capal Ci~ vatmamr s, établît Les vites dec a'omninacatuîataa isuit carculaure del lîoitor-ible conînaîs-aire ZN' VUXt liE LA PRODUtCTION tDU LAI*.T Ott
sur les te:rrtes aIt iiégiîam dlu La:te Té biena aitiéhiaeaq. Nolîti av'auis danas la 'lai ':Igriccltumeo au sujet de cotte prime. fli LAVANE

tais'aimiti ls liya itaîuav.rmiat eer. aîltiie > aies emintls Jlaîýab1.. 1.' N'ou ane rsatuniena Ire) enugager ies lirai
ta a cau. îiatae' aIZdeux re'ts voal>'îiijte Caitiai'i a i'oainieticé der- jiiétatires de beurreries à prendro t

rageu:c. ftitati- qui le, fils. îiéaVéda'. laaaeaacat les travaumx siar sat ligne de d'avan:ce leurs :triingemetili pour sec (,Caaîafa're:ac duiadaa'cpar M L ai. i Bar-

6uvcé. iamiieut. et, dlanls tala aava'liactaîa à 1:a i ale atu Lonag igtil aun mettroe n état du lîraîtîter du la favecur saitl ai t 4ceionak convenution de
lirelitia. jîO-aéité.lame 'iéaacitii Il h ., e probîable qlui leur eun offerte. Cepenidattroau% d'seateaae £'t~:et ti

N. Z, LajliatAis, V. A 1'. qute le- .Iivauix teanit îa'rtssitîéà danas îlîtvtimis pijrévenir que les rapaîonis I'aamaaclit4ilaoi (lu UtWaiI,
luecour>a <te l'été tericltaaitî. lt aiiot'aî os à fairne, pueir toucher la prime,dtvroist. riaiie di Molitr t au

Voici tnasititenatît la lettre ditm Il 1) piui ra % clair du 3lati tinat à la Jk*icjdes êtr moi'as udjtcmn el' us de ilcrier

Triéricti dont liai lu 1lgr Loa ruii: l'aire ci mints de v'ingt qualtre tri' gricutur> dans un délai gratsaitaable.! 1893.)
.Touut raapport adrarasli au d"!part4t'mctit;

Monsîicur le Directeur, En nttetiaant. on utilise umie ligne* ailirést le mois de juin pour desi opéra-' L'an dernmier, à la alt:mataîde de cette
île iliteatux à vapeuar. alié.4 piar tiu: tiens du l'hiver précédenat ic sugi plus4 auociatit, j'ai ilemitié quelques notes

N"ouai pjr'uiteii,. titi reîtur d'una gratidl tranisvayr i tne pectite ligata îlu cime. aeplté. star les prticipcs qui doivetnt servir do
nmbire -le auîa-malaîem 1v't- ~somina de f'en, <lu Vieil à la Tze <iti Lonag Actuelleîmecnt le département reçoit base à unae productioni de lait ausi jure'

Uanis i'in attiier lIîttuutiiin >tar noitre Saut. 1e' ieiatx, quimbemt %I:tt.tawa valeone île ~atitasi reataradataires des; iluable quao p",aible eau hivet' et ema
coloiîmi lasîitc naimi déjà jane-'re jiaita '1éiictasmiî.toc la' uaaîlms. demandesa de blauacît do rapport pour~ été IN aanmt paî alors tocs lcs
do TZtaiiaimmiiingue. Sna la'aoîî ici viiirvaîdi.m et vcuiali .n ,aia.au renidre eom1 to aI'o1iértioiu do beurreo' etaiffret cssari pour une démols.

Uia gr.aila' éC *adue de bomîmme terte:s à au Ittireu de (altms titai C. 1'. R, rigies petur lu mois de noevembre et dé.. traima compalète de ce haljet, je vous8
lai<n tiri lié-. Irnte grtn ts lacre, et 223 , rue .9;siiit'Jaavqlue', Monttréal. lem cambire 189:1. l.objcutiomi -1 ces réela&-. avais Jroinisa de Iles publier bocus forme
fiaciles à dlC'ltia'ier. J>ana bîaetau coaius au c-eux qui onît inteantinui le matiotas tstrivmi est que l'anmée tiaitade taibleaux, dans le appulort de votre
d'vtidraiit.m. qlg-ix aIélriclmeirin lwavautemat deacatir. lie ct <abitiair ia. billictz de trière m.e termine le 3-"1 juina et que ]oi. sotciété , c'est ce qui ai été fait.
livrer 1*asiaigti à ta charname, et ilm la-sag à ilaix ctéaltat Attiaa'i à la 'lélibeitieî de alisajuu siaeo d'ai"ci t re, Auj.iuil'liuii, jo me linsimse de dévo-
Te-ta' îaas dc uuvts Oatî0 flîcî ulG li ac ie >e'a. il., tioiivCrot I'ageuît. , pa'éea datai le cours. de l'exetcito lieur, luliper ces pitcmaicrs reiigaietuebtai et
preaniéreatncéere tarvir de la licune1dus Trts, Nh. A. B. Guîay, netaie, lequâel le bogauaeetvoté. Alitwi i de moneitrer d'urge pant ce qu'on perit
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obtenir en lait ou on viande et d'autre
part le prix coûtant de ces produits,-
en admettant que le foin mêlé conl-
tienne tous les éléments d'une r'ation
parfaite.

Supporons qu'un tel bon foin ait
une valeur de 9.09) la tonne, rendu en
grange. Pour l'ensemble de la Pro-
province, c'est certainement une esti-
mation trop élevée. M Iai$, Si nous POU-
vons nmonti-er que même à 89.00 la
tonne. il y a un profit raisonnable à
donner ce foin aux animaux, dans
toute l'étendue de la province (pourvu
que cette n1ourriture soit donnée ave
intelligence et dans de bonnes condi-
tions), les cultivateurs comprendront
facilement combien il est important
pour- eux de ne pas vendre leur foin à
89 Ou la tonne ni aucun autre produit
de la ferme à des prix équivalents,
mais d'employer ces produits à nourrir
leur bétail, s'il peuvent le faire conve-
nablement; car ils trouveront un
marché avantageux chez eux, ainsi
que de grands profits, sous foi-me
d'engrais de ferme, qui résulteront né-
cessairement de cette alimentation.

Sir John B. Lawes, le grand expéri-
tateur airglais, , indiqué la quantité et
la valeur des aliments non digérés qui
passent dans le fumier, pour les divers
animaux et pour les divers aliments
génîéralemen t employes dans l'alimen-
tation du bétail. Les chiffres donnés
dans le tableau ci-ap)rès sont considé-
r-és comme exacts par tous les savants
du monde entier.

TABLATJ 1. - VALEURI FERTILISANTIS
DES ALIMENTS NON DIG~ÉS) PAR

TONNE CONSOMMÉE.

tI)s.

1. Graine do lin..........
2- Graine dle lin m1oulue...
3. Graine de coton moulue
4. l'ais ...... ........... ..
1). Fèves ............ ....*.
6. Lentilles ...............
7. Vesces (graines)......
8. Maïs .................
9. Rie............ ........

10. Malt ....................
1t. oirge ...... ...... ... .. .
12. Avoine .... ............
13. Germies d'orge (de malt)
14. Son de gruau de ble

(lin)....................
l5. boa dle gruau de bIls

(grossier) . ..i....
16. Son ....................
17. Foin (le Li élle ..........
18. Foin mêlé..............
19. l>ail"ý de pois ........
20. Paille d'dvoine.......
21[. l'aille de bI"ý...........
22. Paille d'oige .. ........
23. Paille de feves ......
24. Pomme-s de t ire ..

2.Carottes...............
26. Panjais.................
27. Choux de Siam.......
28. Bett raves à vaches ..
29. Navets jauines ........
30. Navets biancs........

$ 12i.92 par 2,000
17.05
24.55
11.95
13.78
13.35
13.49

5.46
6.-24
b.79 '

5.65
6.48

15.40

11.59 "

8.21
12.69

8.96
6.21
4ý09
2.5 2

2.22
3.69
1.41
.89
1.18
1.00 "
1.09 "
.85
.88

Ce tableau donne, avec as.sez d'cxac,
titude, la valeur réelle des engrais de
ferme produits par l'eml>loi de nos
récoltes dans l'alimentation du bétail.
lEvidemmetît cette richesse peut être
gaspillée avant de servir de nourriture
aux Plantes, comme c'est malheureu-
semnent le cas chez le plus grand nom
bre de nos cultivateurs, nourrisseurs
de betail. Mais, parce qu'un homme,
pairfois, est assez fou Pour gaspiller
son argent tout autremntt qu'en le
laissant couler à la rivière, il ne s'en-
sluit pas que cet hom me ait diminué la
valeur de l'ai-gent là où il est bien ap-
Pliqué. Nous n'apprécions pas assez,
je lea crains bien, les engrais d ,ferme
à la Valeur réelle qu'ils possèdent.

Permettez -moi d'insister sur ce
point.

Le tableau ci-dessus donne la valeur
fertilisante trouvée dans le fumier au
11oment de su production. l'estima-ýlion de l'ammioniaque à 2e. la livre,

lie l'acide phosPhorique à 6c., et de la
polasé;e à 5e., telle que donnée par Sir
John B. Lawes, est à peu près le prix
qure nous devons payer, en gros, aux
fasbriques d'engrais artificiels pour la
même valeur fertilisante. ý1 alheureu-
sentenît, pour la plupart des cultiva-
teurs, la p)roportion des éléments ferti-
lisants du fumier qui se per-dent avant
d'arri ver à la plaine est effrayante,
cor elle atteint, suivant Sir John B
Lawes et beaucoup d'autres, 50 à 75
p. olo. Cependanit au moment de sa
production le fumier avait toute sa
richesse, et c'est au cult ivateur i itelli-
gent qu'il importe d'éviter toute di-
minution de valeur de son fumier avec
la même attention qu'il éviterait de
perdre, par manque de soin ou de vi-
gilance, les 50 à 70 P. o20 de ses riches-
Vs acquises.

Ayant vu ce que les cultivateurs peu-
vent économiser en argent, sous forme
d'engrais, en faisant con:ommel' par
leur bétail une tonne de foin, ou ses
équivalents en d'autres produits, exa-
minons ce qu'une tonne dle foin pourra
produire en viande, on lait ou en dé
veloppement (croissance) des auj
maux:

a2

-000 -

CD

00 0

cc)

montre comment, avec de l'intelli-
gence, des soins et des con naissances
spéciales, on peut obtenir des résultats
si diff'érents dans les profits de l'ex-
ploitationi d'une ferme.

Permettez-moi aussi d'appeler votre
attention sur une autre branche d'ex-
ploitation pleine de promesses pour
l'avenir: Nos efforts p)ublics et privés,
au Canada, ont amené l'industrie lai-
tière à être des plus profitables pour
un grand nombre. Mais ne pourrions
nous pas aussi nous occuper de l'éle-
vageû et le l'alimentation des jeuneS
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car l'appétit de l'animal, son activité
nerveuse, la nature du travail qu'il fait,
la qualité et la préparation de la noeur-
riture, la conformation de l'animal,
etc., sont autant do causes qui peu-
vent influer sur les proportions du
rationnement. Avec eux cel)endant,en
règle générale, un cultivateur, prenant
comme base le poids de ses 'animaux
et les produits à en retirer, pourra
composer ses rations en foin OU on
équivalents d'autres fourrages, gr'ains,
etc,-en. se reportant alux tableaux
3, 4 et .5.

TABLEAU III -RATION DE PRODUCTION COMPLÈTE POUR ANIMAUX DE
DIFFÉRENTS POIDS.

Poi Is vif'
des

animaux.

10.000

3,000
2 0001
1.000

90u
8h00
700

500

3 00

1200
lo00
90
80

60

40
30
,)0
10
9
8
7
6

05

0.5
0-I

F.o in ou1 cqaklialejits.

Par jour Pai' lot) Ihs.
'bs. de poids vi'.

46.2 1.46

6 -)4 2.18
50.0 12.50
31.5 3.15
29.5 3 27
'27.1 :339
25. 0 3.5So
22 4 3.73
1200 Il 0
1 1A 4.27
14.5 4 .1
10.7 5.3 ý
fi8 680
6.4 7.05
5 9 730
5 4 7.65
4.8 800

3.7 9.20
3.1 10.18
12.3 Il 1
1.5 Il460
1.4 15.30
1.3 15.80
1.2 1605
1.1 17.30
0.93 18.60
0.79 19 90
0.67 22 50
0.50 25 -
0.32 3 1.50
0.27 54.
0.15 146,
0.13 250.

N uîîîi,...............Je

maux requis Pour consommer la
même ration..

N:ombre.

1.001
1.30
2.08

....................................................................... ...

...................................................... ..... ..................
2.60

.................................................................. ........

................................................................. ..........

Il on
12.100

...................................................... ............... ......
43 33

............................................................... .......... ..

60.
7(j.
S 2.
98.

130.
?05.
2412.
436.
500.

Poids
lbs.

30o0
............................................................. ...

2080
......................................................................................
...................................................................................

1820
......................................................................................

625
......................................................................................

1350
.......................................................................................
......................................................................................

9)00
880
840

............................................................ ......760
................................................................ ...............

....................................................................................
433

................................................................................
400

.................................................................................
360
:150
328

260
205
121
43.6

p.1 CD -- moutons de bonnes races, on vue de Le tableau No 3 mnr esnuZ, ~ fournir au commencement de l'hiver lier résultat qu pou coeî lagu
çi cý les marchés de l'Angleterre, cette ration d'un animal de 3,000 Ibs., iI viande devont être expédiée dans des suffira de 10 animaux de 90 Iba pesant

I~tableau la preuve positive qu'il y a 8 lbs pesant en tout 4001 lbs.~~~~C autrefrdgrats à Noaons dan le pu-ten ot90Is ud oaiaxd
- )..Çuatdret Jan ,e etêr Mais 50 jeunes agneaux ou dindons,

E~ êmedavntae, n nurissant con- ou jeunes por-es de 8 lbs chacun, pe-CI - .~ - venableinctit des jeunes moutons on, surît en tout 400 lbs pourront gagneri . -- ~vue du marchté anglais qu'avec l'indus- chacun J lbI î>ar joui' Ot25lsd
I ~~trie laitière ordinair-e. chair', avec la. même rio (néqi

U T: w Oju peut on dire autant, et avec au- valents) qui suffirait à peine à fair-e
> tant de certitude, de l'élevage et l'en- gagner 3 Ibs pa jOur de viande grasseo ~graissement ds volailles, et peut-être à un im"'ense boeu de300js~ ', ~ aussi des autres branclisa de l'agricul Ainsi encore, t voici une perte sèche,m ;, e- -1, turc. Que le cultivateur de progrès dans un grenier, 500 souris pesant en-

Ce tableau, qui n'avait jamais ét étudie avec soin les enseignlements de semrble 25 lbs mangeront facilement la
publié wous cette forme pr'atiquîe, est la science agricole, qu'il sache on tirer ration d'cngraisement du même
des plus instructifs pour tout nourris- son1 profit, et bientôt il s'assurei a pour- boeuf'.
Feur de b)étail intelligent et ami du lui même et pour les cultivateurs en De plus, du bétail qui serait inisuffi-
progrès. Prenons, par exemple, de géDéral de meilleurs marchés pour les sammont nourri consommer'ait on vain
grands éleveurs de chevaux, tels que pi'oduitS de la ferme, il. gardera chez la plus grande partie de sa ration:
m. Ness ou M. Auzias Turenne, ou lui les matières fertilisantes pr~ovenant il perdrait de la viande au lieu d'en
l'hion. M. Baker. lis savent que l'éle- de l'alimentation de ses animaux, et si gagner; par conséquent si un cultiva-
vage d'un Poulain leur coûte à peine ces engrais sont bien utilisés, nous teur irréfléchi donne, pendant des
plus, on fait de nour'riture qu'un verrons au Canada les cultivateurs mois, à ses animaux des; rations insnifi.
jeune boeuf du même Ag0. pr'ospères, ce qui veut dire pr'ospérité sautes,, la dépense de ces rations (f'our-

P>ar leur habileté dans la sélection chez tous les travailleurs du sol et rages, etc.,) constitue une perte sèche,du reproducteur et de la mère et dans dans toutes les professions. car il n'en retir-era qu'un peu defutnier
la pratique des soins à donner au jeune Le tableau Il est très impiortant de la plus pauvre espèce.
poulain, ils peuvent obtenir plusieur's pour les cultivateurs et tous les éle- Veuillez aussi remar'quer le fait que
centaines de piasîtres, en moyenne, veui-s et engraisseuî's do bétail. On y le etites vaches donnent beaucoup
pour les chevaux qu'ils élèvent, tandis trouve les quantités moyennes de foin, plusp de lait en prop)ortion de leur poids

q'un boeuf; quelle que puisse dtre ou d'équivalents on autres fouri'ages, que dos vces lu grandes,)e du
l'excellence de son alimentation ne ou grains, etc., que les animaux de sortes tatcosedeqlité égale.
pourra jamais valoir que le quart ou différentes tailles doivent recevoir' Los petits animaux, surtout les jeunes
le tiers du prix de vente obtenu pour comme ration de production com- -Peur la ration en. herbages, compter
un beau cheval carrossier. Cela dé- plète. Ces chiffres sont appl'oxilatjlb, ruatre fois le poids du foin sec.

i ~oq
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animaux en croissance, Eont certaine- coup de lait ou de viande. Partant de de travaux se trouve dans le remar- Dans ce tableau on trouvera 1i. q'ag'la
ment capables de mieux profiter d'une là, il est important de chercher à four- quable ouvrage de .Jules Grevat, qui lité de nourriture digestible contenu
même quantité de nourriture que des nir in bétail, pendant les onze autres, établit les proporinexcsil i dans les divers produits que les cultl
animaux plus âgés ou do plus grande moins de l'année, une alimentation rIoseatsd o-vateurs canadiens peuvent facilemeOnt
taille, qui se rapproche sensiblement de la des, de sucres ou éléments produisant obtenir. Les substances qui produisent

Il va sans dire que la production du qualité de l'herbe des prés, au meilleur la chaleur et de protéine digestible et la chaleur et la graisse n'ont aucune
lait Ou de la viande ne dépend pas ex- moment de la croissance. Pour résou- de corps gras nécessaires aux animaux vaeu Co mme engrýais. Si l'oni tient
clusivement des qualites spéciales du dre parfaitement cette question, il pour élaborer les différents produits compte dec principe, ou verra,patrueu;le soin convenable du btifaudrait s'tauraux 'rbèmsle s 1le tableau, que tous nos fourrages
la qualité, la quantité et la bonne pré- plus ardus de la science -,ce n'est pasquisdnetCem eovrgo- ?rin ctennt ne uaié
paration des aliments nécessaires pro- là le but que l'auteur a su vue. seigne les proportions à maintenir d'aliments précieux pour le bétaile

duiront~~~~~~ deaifrneséomsdnduirnt ds dfférncesénomes ansentre les éléments de la ration, et la sont, aussi avantageux que lei; meil'
le rendement. De fait, il faut beaucoup Mais on admettra sans, difficulté, préparation qu'ils doivent subir po r ur fourrages, lorsqu'on les complète
de science et de précautions pour main- surtout chez les cultivateurs canadiens en faciliter la digestion au plus haut avec deis alimients plus riches en pro-
tenir un troupeau à son plus haut qui lisent et qui s'intéressent aux pro- der.téine te graisse tels que le son', les
degré de pr'oduetion, spécialement grèôs agricoles, l'utilité des principes der.tourteaux de graineis oléagineuses, le
quand on veut observer la plus stricte scientifiques dans l'étude de l'alimen- Le tableau 5 est un résumé des don- blé-d'inde, les grains, etc. Il est donc
économie. tation du bétail. nées les plus récentes, des meilleurs important de 'ne rien perdre de ces

Laissant de côjté dans cette étude le aturs europées Iinqulepr-fuilisrosn s lalimntaton dest 10-
soin du bétail, j'arrive à la question de »)epuis cinquante ans, cette étude pouin nraes del minqures poe- fulsrra nroes lorsqu'taton peut les
temlpérature; si on veut économiser occupe l'attention constante de savants prinnomesds atrsdgs-maux.
les aliments, il faut une température praticiens, qui ont pu ainsi établir un tibles dans presque tous les fourrages, Malheureusement le temps me man'-
modérément chaude, certain nombre de règles de la plus les grains, les herbages, etc., que l'on que pour expliquer ici ce qu'on entend

Le tableau 4 montre la quantité de haute utilité. On a analyEé l'herbe de trouve en Canada. Ces analyses ont par éléments de production. C'est un
nourriture consommée, par le bétail, juin tout en détermi nant la richesse du sujet scientifique qu'il ne ser-ait pais
Pour un simple ration d'entretien, à lait qu'on en obtient ; après avoir cons- ét faites, bien entendu, sur les pro- facile d'exposer en pou de mots. Ce-
diverses tempér'atures comprises entre taté ce qu'elle contient d'aliments di- duits similaires d'Europe ; il peut se pendant, nous savons tous que des
32' à 680 Fahr. On y trouve que 50 gestibles et d'aliments non digestibles"~ rencontrer entre ceux-là et les nôtres, toffes de soie ne peuvent pas ttre
P. ojo de la ration d'entretien lpeut se on a étendu les mêmes recherches au 1des différences de com1)osition assez faites avec du coton, ni la laine ex-
perdre quand les animaux éprouvent, divers fourrages, aux grains, aux ntbe.A cleems îaiî traite d',In cailloux. Or, dans ces der-
des variations fréquentes de tempéra, tourteaux, atîx farines, enfin à tout ce nij ères années consacrées à des rcher-
turc, et qu'ils sont exposés à des froisqel oiepuui osdvre expérimentales de l'Amérique du Nord* cle u apaiu elarclue
subits, et même que la perte lpeut dé- formes (y compris l'augmentation en contrôleront ces analyses, et nous san- on a fait un grand nombre d'analyses
passer 50 P. olo lorsque la gelée pénè- poids vifs des divers animaux de la i'ons exactement ce que nous devons de viande, ainsi que de lait, de beurre
tre dans les bâtiments occýupés par le fer me), et à ce que l'on trouve de pro- nous attendre à trouver dans nis four- et do fromage. Nous savons mainte-
bétail. duits alimentaires sur' tous les mar- rages et nos grains d'après leurs di- nant que ces aliments contiennent des

Ajoutons cependant qu'à l'état sali- chés du monde; on a comparé les i'é- quatités parodues de acaleur,
'v;age l -es animaux se revêtant aux sai- sultats et l'on a finalement cde s ta esscnitions de culture, de sol et qattsvralsd uteééet
sons rigoureuses3 d'une toison (fourrureî bleaux de renseignements d'une haute de climat. L'utilité de ces tableaux producteurs de viande, de graisse et
'Plus épaisse, la quantité de nourriture valeur. Le couronnement de cette série sera alors complète. de matièr'e minérale.
nécessaire à l'entretien de leur vie ne
varie pas dans deis proportions aussi
considérables que donne ce tableau:

i. - TABLEAU V-COMPARATIF DE LA VALEUR DES FOURRAGES, GRAINS, 1ETc., AU POINT DE VUE ALIMENTAIRE
u LT AUSSI DES ENGRAIS. (1)

['R100 îvis

le d.- Grass Mn r n
Sucre. Prtio Gais >, e~. 3~diesibe. digestible. Ei 9 1-

UdsîNÀTL~ ~S vOnnÀe.sGRAINS, E~TC. - -

lbs. .9 b. Z Islbs ZS [là

T ýu, f rinty 1ère fleur.......................................... 45 8 0.23 7.1 0.18 2.2 0.07 0.8 .(1 .3 7>
* ecse voine .......... ...... ............. ........ 33.2 0.1 8.4 0.1 8..7 0.0 0.41

CDn Trèfle blanc ..... ............ .... ...... ................ »0171t0 015 '. 08 0.0 10.00 9.6() 1.60
hy1~bridec........ ..... .... ............... ....... 3' 7 11.17 102 O'0 22 0.07 0-50 t00 91 19.2
roge.. 2 5.0 87 76

CD .a ' I"rge............... .................. ........ 138.1 O 19 7.ý7 0.0 1. 0 0 O4 8.80 89 97
Cý Foi de pré moyen,................................ ...... 40.0 I20 57 0 Il 1.6 0.05 (140 8 6.1 1 4.21)

< Maïs gtant, ensile,....... ................. ..... ........ 11.01 0(1 0. M0. 0.012 0........ ..
__ p lunres de terre ......... .. .... ........... .............. 6 .1 20 oo 001 0.7 34f> 24 489

Z Betteraves à vaches ... 1 ........... ..... ........... .. 0 (0 Il .3 0.1 001l 0.09 1.8109 29
à n sucre...... ............. ...... . . ......... 4 00 OU .0 0. 0 0,IZ12 240 1.8 .7

P 1 ap de, betteraves, diffusion (fraiche) ................. .2 04 00 . 0.01 0.04 81.2 13
5ICarottes00 . .3 0.zo( 0............ ..... ......... ........... .1 .6 120.3 02 00 1 00 .8)2.89

z -Rutabaga ............ ....... ...... ....... ....... . .. 9.5 005 1.2 03 .1 .0 0.9 .8 10 280
cci~ Seigle ............ ......... .. ........... ................... 67 4 0.4 10.6 0.27 1 9 0.06 0.67 13.41 7.50 20.90

Orge ...... .. ......... ...... ............. ....... 6 . .32 . . . .7 00 24 5.65 18.0 5
IAvo:ne ................ ........... ................... o. liu7 0.27 53 0.16 0.71L 14.20 648 '20.68

f as..........................3. 0.3~ 9.3 0.24 6.0 0).18 0.74 14 80 5.46 20).26

Sa ras n ordinaire ...... .... .. ..... .. .... ............ 9. 0 0.30I 9 .1 .24 1.7 0.06 0.60 1 2.00 6.96 18964 oi............................5.a 0.7 08 0.52 1.9 0.06 0.85 17.00 11.95 28.95
...ole ............. ...... ....................... 306 . 0 I612 34 30.78> F esces....... ... ......... ......... ........ 48 02 53 00 . ,9 09 901.936

t Hari.nts blancs...... ......... ........ ..... ..... 48.8 0. ~ 26.1 0.66 29 09 1.0 000 54634
I ~ GraiuedetU ........................ .......... .......... 10.6 10 1 B.7 0.47 33.7 002 1.1l: 31,80 12.92 44.Wi

4_ __ de li ....................... ........... ..... 17.3 0.!1 2419 0.63 8.9 0.27 1.09 21.80 170o5 38.85
gua de froment grue.... .... ............ 0.1..45 40 O1 0830 12.60 9.819 2464Ge ru d'rgle rassentrie.... ..... ........... ...... 5.2 0.22 20.7 0.45 . .6 08 60 54 14

Drèche de brasserie .......... ...... ...... ...... ...... ... ... 1.6 0.06 3.0 0,09 0.4 0.021 0.17 3.0 .9 62

n Naturel ......... ......... ..> ......... ......... .......... . .2 40 01 , .[Z 0ý4 1.0 1.( 14
Erm.... ........... .... ... ...... ........... ......... > ..... 40ý 0.03 I611 08 0.12 0.27 4.80 2.'24 7.04

-~~Petit lait (le fromage........ ............. ... 2 .3 41 011 .8 .3 0.7 34.........
- fFroment d'hiver ..... ............ .............. ...... 44 0.LO800:. .1 .0 12......del nuriue tdes jOged pitep3 2 .6 017 1.5 0.1)1 0,7 0.03 0).21, 40 2.20 .00

Au sujet del oriuee e aOg eitms......... ........ ... ......... ........ ..................... 2 0.19 2.I 0.06 O 7 0.03 0.28 Z6 22 7.82
préparation, les nourrisseurs d'expé- Avoine ............................. ...... ......... 34.2 0.18 1.7 005 1.0 0.03 0.26 5.20 2.521 7.72

rinc ametetqu ilnyare e9~i1 'ier..............9.8 0. 15 1,.1 0.03 O .6 (>102 0.2 .00 3.801 7.80rcpre nostci riches herbages de........ ......... ........... ............ ....... .. 29.0. 0.15 3 8 0.10 o 002 07 5.40 7.18 112.58
coprbe o Pois......... ..... .............. ......... 3. 0.17*, 3.6 0.9 O 00 .2 0 49 96
jicusutuqucrisnsule Féverole.............................. .... . ............. 34.2 0. 18 6.1 0.16 0.6 00; 0.'36 7.20 3.69 10.89

flanc des côteaux, pou prdiebeuX67 0.19 1.6 0.0)4 0.0-0'.5 5.0 50 00
Trfeayant porté graine ............................ ..... 25.0 0.13 4.7 0.12 i 0 0.03 0.28 5.60 8.013 13.66

(I I La ration indiquée pour l'entretien UViande moulue d'Amérique ........................... ............ 7-2.8 1.80 1,2.0 0.36 2. 16 43.20 ...............
seulement, suppose que l'animal se trouve______
dans un état de repos complet. Lorsqu'on
en eige un t.ravaii par exemple la produe- (1) Ces chiffres sont donnés d'après l'ouvrage de jules Crevat, pulalsgradprt.LsvlesaimniesStclesa-
tion du lait etc., il lui faut une plns grande quelles ces produits peuvent être achetés daus la provnce sou fom d onu prti .moe deur a0letoneir es prnt cle uts
ration d'entreCtien, ainsi que nous le verrons évalué à i 4CIŽntîn la lb, la protéine digestible à 2j c', et la graisse digestible à 3 ci. Les valeurs fertilisantes sontdionnées d'après les prix

plus oin.du marché en gros des engrais Commerciaux semblables, mais en supposant qu'aucune partie du fumier ne soit perdue,
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rmîîi.mllticCuitt0,nonuel Io dutî tri nuico.t c.u àtt %oiitt Iont v à:anajls fi Ili, Il ut, CL I( qu iq il t , à tii t i rî,îà deuix ptmticta t c' Celôve8so ciu Ott lîmgéï et tionrms
biten Imrmîut ét, il ni' iui t, Il ai t lu c alta i il' àn Ji -I*tftilt .lu litat1tmu jP lemi t isti l th,~ lîmd igi atin tonit-iit, par Ic4 Z. R. P.>. '.Irii l).
v'ateii riai t nurrir moit lxigal I uiivatmt dt'm etitret(ir,s aumx iiidlei trois .M Et ami ce caI11 C its x .L alie liSt'.
les prinil eï lit lit :cice t'i vent gi«e.tot i ttm itiittt j ivirji~iee ci cl it i(t et, onino 1i le Uieb'irmco t m rmmiti~,imîtiijItm m ~mAi grmtic ~î îtiîti ~Il I stlitO tCe teti lu etiti rUni bt)O lut5oî ii mrratio mt ala l'rine i
dit at cujtvr il-, etiýuP imentt issmgmrti u tinvimi te ogtu ao les porc- , doît' t a quoli li titil)tt. là c't pa.m bieti 1'l ti t m3,i îme ii t erger, ldl1ovitgo

cit iniiR I it lgi i oiesa Iiirmtm uito iimter à ii tair iVpt ,miti t veu teu ~ tlt.bt' i liStîci et t<iutti'i lem jiiitlleltcn, le,
itoum inuittroiît apit' lm b ràiieýs vi.liigt lai u 1ým (mîlidt .1it i.l Im. i iitt\ iE ul.itlutmie I .gî ittue

tlonhti t tanit a.l tcmii ole di% er ieslor cl (Io l t.tî t'u i,alat*mti te ie Ot il (Io l'iltmrtic mîttre y >oi.t cxmciéset
iie 2tî)ilc'l&' jmroitmituî, (at it-t de j t lmmud ia los î at-c .c'emmgt iiit'tîItlt cotsti ttittit titi cimitis géièrfi~ prtatique

dtutttirs ml lihtUît apeé c:ti ilt3 - iimiàI\ ois t et jewImul riu -i'c taci mur Ecl îplrîiîmm u lom élèves pievet
dtitte, tanît (tu gmtccm'o mtucttto (Jtc. t islt tic Veçmttgu éccamîcîctiu, EoedA rclue b.icVtVe :1 ce 1pu, gcttt,t lariil

d'm1*.Irtt btvii bcit''.~ ti immit êtr l' -l:*em por(- Alitiml laiiots iimmm1101q ae. (.u îes le )mitro)ige dis goum-eri' nienmt die
InCine quet lai gr:ti>.,o îtigé,ttîco culot-iras emiliium lîli mticiîi 'iitiIc leur <l)relue

Maluinsi grandie îiroicrtioi. , etI enftini VoiiCi lui4 pimi mtij rèile'î t ob'cî- Ecls dA rc lu e
tmiit (Imi atièit. i'eî*kmîm1tî4 ailleilion. vertdanstt cuplut RIi.; ~s î
retisentmt pioumr nious, stoaïti t mtivoumi J.cmtî'mm 1. Lem' teiIr tlé Ôi im Ojie' î.vIS.tuit :tbimmcl:tie ilaît, lat tmîumritar omr cil mi- ient, die iiètiimi'rt' a leur cotlier RPévérends F ères Tapse
nul itiimem, 04 iu'x ve'r J'aéijuIit et la satéttju-mjtt'à lat titi ýrp1 ' t sjues î'î ' c ils qi l ,iltitMainitenanimt, jou- arrver à )i.t m u2 Iîuit teirttmttimîi'î titi lion lit DE .mTtzE.I)A31 Du tilAc, OKLA. 1 tmi cml'ctt

t ituit'. ,un les ligti glut, mi la lîmittî t i ni, m.ù iIN itiioit ' it b~u emclàtmr ît'q meA V 1lS. cmlfle hut tr.'I r 't' iti titttstlctt t,
uo thoit .î'î'uï ci %-mie, itý dlevomns citî tttiet dî,'irmr .1 lt 'u ' mdevtront, a l'avir t. saits

<ttii lieur le,, quîantités tic ceî ciii ru iltisi m:,.Letui ru ' Eist'îgî ieiet t(ILc la grrefîc, t!m,-, îtîî'ntau 1truc i sdt'léSîîenîîmi tuti 1 tirei it(e,amtttý p is t lite JiO5 1-li'ts li»i em t évitr toit(t"'î itmi t ciii t t' tîeittiI 'i $ht es éc'cics.
jilm'liii rîti,mt î'.cmi t rt'tiett, telimu mjii a eti'tImxct:mita l jtetion ru u Jett ijî't friti tiers en ctitm I-léa. &.d d ttjm[irti ' danst. h' taleauci So :J ensmuite I mgii-mmî't .1. JFaire cit >ot tu que L ,~ dsstt~ tUil~d te A iliti' (ilae >i~tttt'mc

mi> )aller, hsiitmit lei lir,.lIoitiumis t'xmuel 1. t c.nlierie au loiue C:ii lu friud deseA lv(eaPaatè nc
te.q, ît's mnmticic I îièrt'iti conrt'nuet' mm.îme itiout cînjititmiiatioti du sisi- et de osîen ilt' aplîiq~uer po ui I reti 15 I olom s' mI le d'Okmi,dams lu iodmi it .1 obtetir, et dosasses, ritmme toiiidCléii ou îr minîttenir la Ir&ct't'er 1" ar ibrtes des i tîSecte.,sp,ciii lft mmmci lt'îîî c lornie ciînbe, t-chamltuiti'mimmiî', ct cet tu nouimrritu re et (le.; miutrCes dai iige's : lttîi ii t..' .ractionms .1 iîm: itntitx. .%t,.oî' tot devronrtîci dt orl'mgui'~ tii'i m iUi stt.''' ~

mIile titi ialict iit (liii me procimunie >eliiRit. La: t'mtîipéîmttîe la plus toit esise méiaet né et te :tmd. i io t l:i
tumî eît' oi e, mteiie iiot ne, t temîmiblu R't miemi mi Oit 6j50 F:tltrcimîte' . asu ùU acet te fi i, et lî taière Pou l~c'éecole îîm'
piil emm.ij'bu utj autanit d'omîvties Vo ~îilà~ des (jte'titotsd la plus dje q'ell Selivil-', etc.. etc. "mtI est''ï M. 1. .1. A. Mar.i'satcuotsii. ott mît' lisseiit' (t u t'oie, qu'ilI liii gm-ule mi tl*.ité, Ct cepiendanimt Jm:ms toi Ou y elisvigile itm' la fitbi- mt' U'l'd i- u' 'i '
esi fauit poîurt mmmm ie re rîtieIle cult iv'ateurt btir ment, j cuit étre, -uit à catil du cidr e et ik's t'.tsns. pouinrm'' se L.- (I . S ie'iii;v, aletý

qu'il iu eut vie. lii rusionc niimmi, ex. .1 la ttiu tces udonnéties mît' te ext IliiieCe L.0 Inb ,e
liiitils glotre fert'mi emi lmoiîimiii' qui ( assat . la nit atit rt' elle tlmit'êt mc Pouri t'r flsOtsa]t'~sit t i cell it' ui'Okm. t I t' !ýè'eemmimiu.t'mtet heu rm tilttit es, bi i-us voi- ritîme et v'ttit<t, dut maièmiicre à' exciter lUs iiUtO lieux ot' ta ltt au Dot M. A ntoineît, aibb&1îiýtr.Imit iitis icu ut i tic nmuîîrrm î notrer l'amixiti t lît' ImittaiimaIt. E~luo doit etiu ICtêv. Païore ial (- ieti r.

luSmiIet miii f'.lriqtitc't'tc la vimmim le et etiîiîit t réSgulière, -Liii de' come-t
des rîdtt îlaiterio; >i uon, ntmu v'er la i sauté îiciidmîmit tGlut lu teinlm i me

:utimms cttimude hmmnit. ivuile lemgtmi.cmmtiî fll dui éiesu- Enseignement Agricole.,oitsetCrlsmiti t'unistii ales e<ittt'rmmmniit qjui tot àiieh digérer'.
lx,'tt'c'mitout romiimit ru pai (ù' quî'il j'omît Il tio hut jaii donnier llm ti o-
le c-apitali iiiSce'-smtîto pouri ciinteilr nofluriturOe pit ttrimmiialmi le it ECOLES D'AGRICULTURE FORMATION DE NOUVEAUX
le'ur ttr.titc' miimis l t n'y >onmt pa prê-1 imiatIe( appé :lmtit, ut S'il ci restu
pamrée. 1 dam lmige, loe ttltit'miteul' boiiiciux tic CERCLES AGRICOLES

e.': iiitdits m.ilt'erma cet e'xcédantt do0
L'ENGRISSEMET DESPOX1~Smmeîîrm-tuîrouï rttard, iii qim'mtu me. Ste-Anne de la Pctèe

L7rNRAISEl4ET DE PORSlias ,ivanmtt i'mttimml tiit eciCté à mani-Av s
part' la'les malimients frmais et apjîdtis- ET til Lt déclaraîtioni pout' la fornmation

s.uiilm LASSU I ION. des cereleï doit être tuée' d'avmance iu,La, pluti îmr e tics emiii ivmteurs cmm Le.% pitntes lmavées ut tmul lici; Sont -déimrtoientdmg citm à Québc,grismut iri puires A I mîtmmmî tiém fivttbt l'emtgtmlisismmeîit, ra- u&~is t J'avis (lu szon dogîiimtiî lit êtreI'aittieq. piîia atte'ntif'; mmu x lw,'i,iiici titi lidei de.s poires, burtout at Cinisiicire. V jSiuliéj dmuii imi ';.I:tt Id.ie dle mavanmtintr'lLt.tiivemîlmm I'- pîrofitailb' les c"iiii, pîourvut q >tm' e oitent iiiée5C En Vet'u deits nouve'auttx ar- Imu convocaticmttiimic i'mis>ctnbIdée pour l'siemu..ig er .1 RIltctî' miim' dtt< aumx l'ai mtie's d'Oert. do mara-i im, dle blé 'mnei initcevetus men tre le lec'tlct mies clii ceiîîr.i tntc'.1 mIe 111mm1iiti:m à le, w1miru -.li\ tIillmii, le1 pouis, ôe Piti-i ''ir.ls.
'ilsi le tmant fimiti- eît Jeili' rar*0ett, mnîmt iltmgrsetmt, lilus il îtui-md ~gomuva'miîenmmnt et ces méco1e- t'ctte. mi-eutîblé dt't'm mavoir lieu lu

!1îar phm-,itut~ isi' t-.er. I )h tits, nt- ourriuîre t ré- ile les lo0is. pa:r ex ml élve auron t di . àî d'I Fate certeil deos eiîbceý~~~i ttii' il>.- t'ýlo e iileý aae elïe al d iihquie mtfliè a 011 hi' *oolllimltt~ et tg iontii 'à teip.
oie, cinueiis li-éu str l'expiérientce, tii g9in mmii ns ii, ieii-rmi.-etit pî~a !ufli ics cou ils yrilduitel. tu' iiuil éeltoitt IîZu
vist' dI'obtenuir les5 umeilleurms rni1lmut S i smtmt'tit les eii t pmari colui-iemt .~ iUFCAbX '!Pl

mt'me ~ ntii'la.iti. tc mile m i. t wmît aut j ril' t ibî z iiilis qute leur
ilc- ciimiaI.Qu'plslepi~ Imélngo:mtilx nîourr'iture$ pltus riches PROGRAMMES. 'ATIS t)Nicest etm m'liuir, tulumimi il faut du mnoumrri- t'xt'itcit l'apjpétit et eonttllieîtt punt'r îC'otANISATIoN lIR CF-, ÉCOIES, PRGAM

titre purut I mt.Ne à s:t liti; iclurt part. à la prmdutction ii deam vianmdte. (le uîmianière à rendr le plu ir.v2. (i'uo pairît' firo pr9efm'r les pIa-e i "i.
loi.s,u îli ellir, il i'e-t liaN tttsalte de:111 (11 tiqtte îlii.ctttioi qti y e4- dist- CaîîCi-s tu STF-M.îtcms muIo>', î

miijkiu.ait' mat'ti'tmgti-LiArborici:t h ulture etHorticulture.: 'l"e mmlix- jtîto eîse et'
st' eitir d- ii'it-riitrm icttites ii' rboieespér~ter qtue ces iiîstittîtotî' re- A litu 'entl tic.. directeuirs titi

et mjimi be venaît'iet citer bsur los itîarc'eiaicsic cemelo agricolie du Im auim (lu $e-
Il Nsufl'it ie leur t'onnumer', ré0tt'tmiutc''moîtd ajeil.s g' ot Mmtrîù du Mcii uoir, temtiie lu leru'jîillet

:ave'c inteligenice, et cil mitîuii lmtte b., SEMIS DE NOYER VOIR. totut lct!ICotî'.igelilelut qu mlle's dernmier atu taureau o'cmiegisîtemen,mu
dI. Is tIo Imu ttlitii jardtinî et mli' la mriiîit etnt. vil lage de Mmîieillii. il a été tiSsolmi

ferme qlui muii'enent rCraietit imiIms; lht'm. M. IL G. Jmuly le 1Actbinietre, i -- qe Iol cercle maccorde à ses; uuîunibreu
3. (,)le Ici tai4 tiuuîjrrit'ure qtui autmr ntous aur'cles remcguuins ui- les Iii ix sutivanit-, >avoir'iietteta t'îitu lit'ie le lxmids dhus, pose 'tmits;.dfnt tiis tits lî''ctimfrotum 2ERME-ÉCOLE ii>80O.2SilO3 SO)4S.0

t!êjl gma'u, iugitelru dl''niron mm z Ot.10 ler tit ii m'ijct des uiiinemtt'c tie E) 60,G "cu.-o810 ,)$.livres te Pu'its d'unm porcelet eni ptiute %lryer %%.'Ir. .%0 2.0, 10o $1.01) pour SI pis.; Sti 3.0
tape.'NoreDam a Lac 2qu«olti t'om'it livré 'à la1',1 icpetttro à ireuinièrt vite, >'cxlbiqtu ' M.- - , Diecerre, pmir vachie, po~ur mii troiupeauic

pa:r la coinlpiillin di liffreilte i la: L'un silo mîcitimuttili' Otetit oùi Yoiu p A. mtoints do cinqm vacItes, à enumu ietrvtiantic inamigre cunnriSu à~ lmu vtiaitdo pcmt >c, piIot'ircr tics nouix île noy'er:~~ e dii Ie'juiî :ait les- tot'cniru mil huiit
très~ grasse, et imuiîpar le puviioir nipor ctatiil. '%usI detones&MJ .rp cent qintre'î'immgttreize.
thlgemîtil' bcaîuc'oup îiiumt.citcez le Je cris tiulle tde v'omis mtnntoncer queo its.iisl que M. le pré-iqdtmtt est r'e-

pu.ctii qui graundtit que thez Jlanimal Mi. WVilIimii Evtimu, grinetier, rit ne -tquis et mtoriA. 1t'mtlihtoiu uit veinat
:tvaît damuns a'igmismîut cGI,3'mtéum fait hcs a1rtige- A VI1S. it& emtaig et tic la dçp,).uir citez M. ho

4. Q~ue le lmtim ini'grua' be vendm phli$ ttn it,5t-mie pour procurer ies irecteti', Jos. tlrciitibault, ce acccp.
cieu' li livre, mttr les imrchéms mIeï tilles, noix cet mîtîtuni 1 titus ceumx qui d&si' e jue genis qui d&~ireiit 'its' tmant, pueur lpai' lui et pîrendre toin et
et à I état fra.im:, que ho lardt trèsi grzu 'rent emt >casuer, il Rerait bon de l'aver tniirca ou so perfectionnmer dans lmîrt hiour-ti i'àm,mîýs r.îîst ddiutmm, îîoîr:mulrès
Cela 8stxjîlitij-tar le luit qtzo les liat- 'tir d'ava'mnce. ngricole pouîrront aller suiv'te leu cours~ la sausoti tIo IiS,9l.t5 6tro ,onsuite la
bîlîmîtis de,; villes achtètent piresqti'cix- Les mmoix tlet romîttCtre sotiSesw aussi pratiques qui mme donitent à cette école. jproprité titi dit Arcluibmîlt.
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Le-t dites tîliitsaîp.î falu re'ttera oit Il giiedo cte M. UkIcfriv Qýuu les eth ivîe it l uire St Jeati 1511 cuivlaitu étaient iémon-tcs. Vous
ni niiinent ci pot r apibIn ii ,t par Il- Paîradist, et fui douix ois îlevicîiliuîil gi'îîiat (.cite li i ioiî, aîvanît die t-e i-- l ie Ma:iiez crilie comin -Ic gcni tri
tîîî.'t il tl':mgtîmeili il( lar tmI(e l ui pr~m <~tc tip lis ce t'à co 1 i) 1 etr titi lire. parerum dtlmreit pr&eim r leurvs vKIct îmhit Id le l tbî, (lpi ibtout faits dansi

Quélie-. iier jifsm liri-cltiii m. à: la :iîîi-îî vieîille1 t- -à l'huai. M Iicauibieli, qlui, à I intérêt îles cultivateurs.
Il.E.Pt î.LtSce- Itc, l die dlotiner à~ cliit di<u ces iiîîii ix lit denaitiolo dourtr déiitos lovai. M. lm Ds vrti e- olaith, inotre

le i-ttî quet i emjiiert, I*i-uage auquenl ilm ilîrîci d, i pruréî à~ ve pari1 i -igricuîlt'etîîd eîî int a ttTI iLaýi

-omit li brm ilés. Il vi-t ati lt. lititesenitý ueq ltm vaitt :ges qui Ilii tot 1) r lais la titéltqeto i i

CEne.li' air NuTi E>tr t: . i.A ie i luit It'li st-i r u- r l'act-l le., it>-vstlltab --mîm dest liée. Isère, culiture dles 1Igit iIîvit, etiilturomi iieglig5o
'i met ii il Et-Itîtit. 'r- 1jjtust'Ok:t et relite emit. cil! enî gélidral cItez le- tiîllivaitîINtil

di' l~~~m ~ ~ i> Il :Vr:î ettIltett<, lii- m.Io ilrtisi ouitr i- tttorame lu M Ile:tîtîiîîi ele les'tmms rîiçit Qîtiel magniltiqîote oyen

iidllmtéluI lIr.,gr:ttiiii'tI tiXti tt lierlît-, ài laî i t-tt oit de M1. le tu'tl a Oiu la littma- i t) îlelutr tilo 1l il iti<etdles goiitm romano
,-itvdmm, Mt'îtîPréi-i t , leq(ut.l 111,11 itiiemit -- tit iii 1 tieii toutjours M. i>îith em-t I)ratiqîte et

lu 1)1id' laî m-ilt mit I vi mîgt ;i-rem- ttii t-,tiaitlt ren-ier: cri lai ga:rde île Quec toit,& s-e tdéc-laren-t t ré t îti4li iI- comnvamincanît. Il il pîrouv i tu cette
t'oit :ipprolit it- à I*aachat w lte tht- M. lu 1>r<-iiiî'it iiti the vra luý liv'rer -à le lt- à-m-:g i a, étau (-s Ir'i vilit-ro mlitaichait glu frimat ivti l'imliti

m itl -tî:ie, tlreti Miatir. letit t fltint mîetiibre, tIti cetcl-i ai qu i :ar tittmro ui ve t 1- tr:tlli-te. tri l:iitièrt, ailiti *itiiimneti-o ini-
et tî:i.It-ji la11 eiati- gililme- bt,-tmmtt et l: nemzîîlî:1 c tait île îctNtet quoiette tu-ie timéd(lu littrrag> qîi'ello lirt)îvNîrecvis
tlmmmi li'fn lbit-t:mî .ia tut-utib çt ils e i- leur rit rcîI)oer lce > il-tý grýmiîlm c-tId d't lmeîil et atitîi les tciitliiies- du
tenvIe tt*VmitttN, le mntanît du leur meu' m-auvei b-i'le.L nuvel fossi u-cîiett les (lu 1r&ii qut~t'elle perti- d'unti-

c-riîmiiori. CONVENTION AGIIICOLE A f-lttttf à -N j-î:slml, Ilet St-Je:iii mttagiî-imien poutr l'hiver et fotît celai
2Qtiistera ouiver-t tmi (11COmiîitn- UCOT . Que tdanis leur-t ilitét iI:iî et cil -iai iarpen-mt ai plus. Il a inmslidé plus

tic.s dî:î les le.,m i-tîx t emieiltie4iq, le- out io :fats lti pirouver- ijiilu mliréceiît part-îicuîlièretment mutr lia cmiut-c u:tr(-ldo
lu vial u'il inet(elarlt ul ILCrv td.4cox. ahspiix, st mnî lji o (le dix. (-rottt i ri- 1.. Eu 1cîit l dierlnier, lu limlomr- i jttltvetimiii iie e ul etrv td- hi ivetsbitti, voulmtne >fait . . \iilt iv:tvii'> pré1eit, ,oti bien (le-ci ltés E-tPérnis que lat rîijii ai fini tOttî

-t $.00t. 2 4.110, 3mi $3.0i. Il)et ENt~ Beuttt' jje m9~ moreti cii îiratiiiu «mie leurs ict-re-t mî'tnlmý, ci av:imtla culiuît-8tisoîtmt<ue et
52.iiim, Se $ljiOlié Eu-ite àîr il~ltmem j<. 5 ,---e - 1 .1i :itmlcivc-Itttmt les r<fîîrie4bilivi- à Ol<a et à ui itvroe pa:yante

~îIrmg0 la totiite de $.ticlaire le> s ualomrs. JtI't-dtiiti i ,t I5îmmte~-gimetsiii 'Oi J l ït,~x er-an
mýiitine.s (liii ti':tirtmii ltait tI nul -à timi cueillisIi -'metir' lsoi ~tî îaut ru &ig~ àdne

île Dîualce i0 eei-ilv.-,-ii-t ets tjtmi :miîum Queii chcndeu
desrvc laitt et qu01 i aut c onim-. aj1416 .-- de Sie .aimlte Ili sai- lir cmmmt<- emv ic-trli qu'iI reîi <1 (~iCRCE ilI' - tifl E t tossK-

Quo les poit., pomur t e ct--it-mîir- t-et Ott provincial O1 y a eu lot il rar-et titi tlt mnoiii-t à t'tt m itilrux cocult DEm- lt[lri Emt t, COMTÉ air tallu-
paug Coutur mmulat il 1î<smît meni lide ces cerules. cmi :us-tout ltlu vi- Lm.-lJ ic coiii me ai étié dottmt<

jma r:ig<-- cîmti me- ~iii mi em.-ue. par tt --lt les titiii.ste-, M.

iloioî' Bilvy, MI u.tc M Pl'et, M. P. il i.î. .le t-onumeigimcmnemtts t-emiijtlc-t, p3rt lu rm<verenmmî Mes-tireO Côtté, curé île
Coitetvîi tîiîls ummî 1r-Ltiil, lviimeitoi ds t't-e m~1-<,00 Y' St V:îltiivmi, lu ! aiot 1893.
:iibl.1iiI ilsfuiie- 5 Lni, iami convenio de-t it-ees Qt*'mi titnimt:mn, iou-4 croittdevir 1.4sutjt trait&s ont éité

m-.îm-s 'gmlt' au c -etdi tt *' t ics' il) linioration dît b-ill titi siloycrisolin fier§ loti Îglllll.----------mmtlmre lt' ('lii..oliti îîîm, altr i-it- l. î:î pîovi iii, cimiinie tlimttte gt ttie mie liimmlttusie laitière.y
IcmTi.u e, tal ... .î ... î-i-e atl -îlne. et -- ti è-i-;- lionle-mtte utéé^lý,(k.$ Iudoeut nuIrûPyit

:to llJl tl,àl par M abé aoitlpur y vi,-l io lai Ilenie ih'''(lt!'C : I- la-iu x jitdmvieix tic boitgies v-
(-aullé ît* i DAIpits.le mîîmbieiil- -tii'ir le sylliimti dii iiltu uii> y -t cim.- lîitièe oneîct il fautt Ji umid titi

Que la viile îles M-aaie aurai lîct légiué, de i--t . i Vitis faîJ-~,lite tbiilv uii et ai' o ra1 m1itl avloit. part iculier cil tut ltmps- do
en mîars pi ovîuilmi, pa:r des e.aîimit:m dle t. uita tt .c. le' miiesimbi es tilt lergé-. Il c-t enuit e lirmîîuîsm pa:r M Ji).. 1iitimdie.
teur., qmuo , e barreaut iiomisncira lire les5 liimn ijiatix eitii ilsid ii lle ld (iiratd. M Il P . e-tt(ntid liaýi- M. Aut 3~o Il-, thuinil 1îlcu-iena Moyenus 14ics
cîtaimmeneut. a-i-iaitQii. a til(MO iemmem M. ,gt-,te Iludii, dil<bertvillîî -motavideits ti:'setu-

3o Quiii co cie'tvaiirtvel~ ctî dé<liié. ft appilet lé :1 ii <-6'Ituer. qu 't at :trci- st hteureux.' mie poraord osIet. sae t on
le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Qi Ciu part arpentili dum-ne tlgàA.vIiIcwodtt( dcoprl cilla furtoetct le ftiurtgo vert, l'cr-

mîiemi-es, à' la t <-î.et e, lu- i« Jî-iitll-- <iiétic (lu mt M M. Beauibieil ut -g-'tq'r t-e-t t-cmîier4it-int-umî.î lesm pluts 4-1 it1oaensciburne.l.
et piale (ýittC fleuttiix & -erîîita akti (I t l etk mit-s-iîm la Ii<î l à t aîi tret-la-im.î. ltilttiim mio fer Fronra-igti-erie: etîm laprire. iLutti

dé e'ur- oce t teours-. aV-i: tiri-. et ~M liu Il&-7.mlm ue titlu l ~i<l et -lit lai- St J emt et mm1mdîIl:t et pmartout Ceoi mite motyent pront ijial de
Io .700.o. 2i) 54 ;il. 1j, 8 1.00, -le rititer agi--île, illuiii mune ic tîiti- letuemît -à 'oi gét :imt, MI J. G. sui etîttutelver le lii t, damis îlu >out esý tvend;1-

$3 ;)0, 5-J 83:1)e. (tt S2.0 ~$AO oiii tu mktC lnalmîme. M. I atellib e lueffroi (le iaesgraitts et tiens iet <l'ell fabriquer dli bleure tc
81., vSiuo.Ie11j'r.d (t~iiliti e 1ctm- 1l tit le 1<' Iviu-;m doit laî canipa- du fi oîi:go do I,:ro qualité.

4o Quil m-ra tîvei t ut ceiffIîeoîn t-iîît le3pnLmrv îia intlr gie ta gratifîié la jînpîl-atioti ainienLe 5o Il parla contre lit muîîltiplicité
peit- lt-s v:mcltt-s I:otière-, pou>ir la pilut's is-itimu d'ý- <-pjt ri la ei mi,lis lamc st-Jeas n uts ll-4iei-u t îire des§ fretulagom ici daimi umie mitue locua.
bel .e et la1 tîtet lIce: c vat lic laiii mtièiîme îý tr<- Ii cluis.. 31. Je-. l.m:V -lttm-iiie'î:uatgtsi té, parne Cimle et-lt amènête tutlu centp
d'fin troeu , îm emmum aulx dlictes dt- 'ln<-IJc mît île l.a b-ili îtt d'zigi it-isiteni> t A cn<-îî îmul 1--M i ilà jiii uiuc- pour lest jatm us :tu-si
laî fei-r*> 1».a liait laimtièmre utvlimt I.m tidtetmt i liat lusiml m.mm vi' t-L.uivtîie. itm momi ticlouti- losiui cbm-c- bien tIlle %%our le., prnopriétaires de ces

1roiit m-nr la fossil .ii et î1mî it miezsa qtlptc-'t r1tlii- t iiîlls~-:îelc ii liti eniet-Cl. en 1dm iCS., fromtgei le.
lîrix m-roit :I-trbn--i. cignmti u l -mt, aux C:Ouluimbe. rttîimmiil atvtc lteî-ot C heulre-ux, M Gi iarnI, -à qîîm revientl lit ;, Il imml-tia sta r letgiggeiit dl'un

heureux c-oltii-tm ntt. :-avom r. quimi cut pur rafler, de roumime, la ssii-tittritt iclii l'îrgmiîi-atiom titi vibya' mà nj)(-ccir tic-t frotmi:gci ies et butms ne
lo $6.0111 '21o 4:5 *ba. 3l) $5.1011s. .1- elle um,ru lu ietmtére-tc:îiite. 1 Okia. (le coite faveur qu'ls apruiPliet. ftlms aimos cîmaqui cotréii. doiait :îl )ur

$1.50, 5o) * t Oui. î;.) 83~ 5u, do 83î t1 1.1.- mîl.m de cettîe ceiivîintiim sera liileuieiit.rautqelsprui oncs tn.
Sel $2.50, 'f $2.t01t, 10o 5 I.l-- excellemnte, et lez, çultiva cites l(lt i; J. le lmzimg. Patru., i îictiem d'l1o11m11e0 compétemnts 'ai-
81.00. .cumou i t-l iîm li t>mil smis I j lie onmt chiaque jouir et sonmmt totijoit i-s

Quce ces 'divers î-omtt-omr- mue z-eront pa lefi êe-*ii ult
ouv-ertst iiiti\ mmetmbe-d lce gt-e icle. t îm efi uOîi lîmcqa i tillé-

t-t que le- exaimmat urs 0,ri t't- ULTIVATEL RS RECONNAIS. CONP'ÈRENGES AGRICOLES t ienne à ceux <lui tnu si,tît jatmais its-
raté-siolaittiml SAN-rM . - tcl<s.

5o, que la balance des4 fuidut de ce-CIC i TEi(tAii 'tt*~ 1u term-nalm cri félicitantt les iciibres
cercle m-ra n<-ervC-e pin tlia Fti-<fm<-JiiCtmn cimt' 41 Il femmae ,NAi,'tmcittt - Utte couftremc, 1 case'nrt . le- Cucitttuagat à quéiti
maux dui race. ic Iis-Iérctitu mii fatis. dit O/a.éa liai Io- le d Mcýic L N damml lleur<-i et la Cuse toni tu luie
rt-au de racvu tatîita.~isull réunion à> Mttztînél, lu 2i2 mue ,allll tu licuii jeu du *o' am-t. d lois; dtuttm il'ebtiir t1i gtiivr-

tlcalibrai îlernmî -Ù I:Ittlullc érauillit i<- t:i( 1893. its uitm delop elus mn dus 'I'iena-
~~etitl" 1lilel J Ziitte, A ;lC 1-ié ttéé turc.

CEImcIi.t ir i<tis curél îIl. Roberval et nilu,-iitttmaire :tgrm- i lt Stciemc aigricole. oi ie peutit t
t-ile dii coulotté du lbtc St-Jeati, luhi>ée. 'cmi ravoir et tâchier de Jroitur dui la;

Conacisurs.-l y aur-a un cincourh- de - M. ll<-tauliuts L.a-oie, Lire. vitré de' s-tviaire dus autres,.ires-Nte ocuarcl
trois prix :le lerntîiet- île 85.1111, Il, iis.jl d'Almutu. Joli. ;it-idi, <-cv. 2<o Aimer l'atgriculturue, etc, etc. oe umîe -otnce tpi crcle lute-miot-a

deuxièmu de 83.110. le Iroimitime de M. P. il., leur le lac St-Jeami, 3.1iM 4 -Imltnior laitière --îîuoétantjt ll énemp- i- l rme

81.0a0, mcnosit accotcUs tris colleur- hiilm Iloilay. Limuc îy Ed. Laa la ticsi payanite. -tuoût, Islir entiendre une contfér-ct-e do
nentift puani les uoieîmhîc-b (lu cencle (lui cette, llémtuy 'I'ieuibîay, Alcide Ildbet.t ma ctmmttércnc(ie,- fut b4-icmlif'que,lna. M1. G. Mlainu.

aurot obtenmu he meilleurit i<--suliat ci Alilteiibc Lc-vitmqt, (JeOuge Ville-. liqume et lier-tuat-if. Il fut écouté :uvec' Ls p)erotines pîrésenoirs ont vive-
cuîltivamtuuiarient c ut-uicicie de leu.-r igtici,Augutu liloir tm tQuJ.uii, . bcaucoup d'aîîcniom. Uit vote diu ru- 'atout gttté les bm ous n-eils dotlut
terr-ain crg-iiumé aée -mt gc liviliy S:Ivàtnul, L. (:tgîtm, ldotits Col mnerciemeuits prutuîi. par lei présidlent Parn le contférenmcier Cette vinite va

dmicil du leuttillu et d avoimne, cii lieus. larmd, Luic Smîut:rd et Jo.sephl Domré, lti", de Mtemtî-. Mag Marlin, mecollmé du l -l viuu i oe cei-cle qi
ou quatre 1-vîim-îs tlttlténcituts Qî.lt:- t-ullivutitn-t dtti lac SI-Jeaut et Mh. J, Il par M. Yu. X. Sctre, t'ut adopté iiié flait, mmi granud bien daits mmes m-tigs.

c4cs de S -à 1l) jomus ehtein. c-scti ia> de Cliciîcîiud, Itéd. jP1<>11 dum - dîumîemîîeUuî par ioule I'jas-cn> ve c Des ruinccients ont été votésa à
prix omît îiut-ti utccosmdés dani lu but,. 1>,lria de aucîy forie itivitutlott de î-oveui- ajuent NI tIllain et alu dépatanuuit de l'aigri-
d'cuicoui-ugen lut culture (tu fomurage 1 Lvm-quelli étutuul, do retouir à Mouttidal donuter de mi bomls eitrc-tiets. cul taire qui l'a cenvoyé.
vert. M. le Prémidout et M1. le Vice- m'utu visite à ltbi-eumutdeis 1<v
Pa-ésideuit sont auîuonisés à achetierli'ètes 'Irtti-e ik e m smut
deux couins (vernî.t.) l'un lienklmimoc blets régulière bous la piéoidenic duPîuvt..- icnd,3)at
et l'aulne IVittccisiem-tc, lu jmemiier 11<-v. M .1. E Lizatt, M. J. 1). Gtiy,' CruiCL1 DEz STS-OzitTRUtuE. - Nouis'd rai oruue. le cercle zigricoleo <lu celle pa-.
desquelis a-ct)era cmm la giolle de MI. leugm~uttcoîmme i-cnéiu e uit audopté savons eu diimuammelme 27 août tuotu- toitm tseuit réunmi à la malle pebijuedu
1îté.sident,et Io siacond tic Wlsituciteinmitiuent lu rdt-olutiomî buivlttite: j deuxième cotifdrenceagi icolc. ju du, village, où il lii zété donné d'enfers-
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dIrk ttmt< voti~ît utfreive ,iir ponmt, M1. Il., MeIotmald, M. P P. et T1. renidre tit tribumt dtîniti et tic ru îmmjtri'ltîti, il zme vendi do 3,0010 à' .0110
dcimeot ltigtole tti NLa îmitume..lIt ittu, dle Sti Hutgues. Les Con iém ci. <'<itiiîaîtc ci six qumi mont dlotéS ioté v' 11. pui-h vou l'ami tne iir uIit iu

1oleéii a Qt t ittalitéSdo li Cmiiro des c ets omît îiotimid lei niilleuts8 cvmieiIk bel le Ii> n mcu d'mit sýiètè teS dlimlms il tti i(ii tii sisIiet'S. vvt-t et pcs'S
tirloresý fruitiers, dé' laimsit d peur (jli omnt éé écouité.s aiveu beaumcoup troLi îie ci î a'amiln et té lI ilepit; :s aits. A pt-i imîl'or-
les f'etmt ami- des vttltiv:mtius (Il e d <'attomntioni. attîm d ltmith fatire aivancier dlans 1t maitoi)r iti 1)1 Si <lo.i g'itiîtttottrt,

lire àli ti btncms îelit ociemmec voie diti 1îoî\s TIII dogitto (Ille toitýs ila iiit itnellementt (10 6) si
igri vole, 011 moir-tnt dlavatam îge lit be- le-i (ilîeîttle bellt ru et île 1*i gimn:'e, 80),00JIJIuttici de Ioin di lou quti pe (Ismus

ttro de.i joitrtiîmm x d:rimttoet n i-..ti t.-M .Dtîit dputéd 'Il ilit partmit) et lOtis les ciit i vaitt v lcs tli iieï :tiIti 'riq-tiro4 à 181,'3. [in

recoin iati il 6 ortemiimî ha 1iti te ciii- do-il.~ît et M. '1'ilmuîtii llrilemr, tl ic 'iie die d'tmlmeev<lnîvell i' dle- belli oitno. M. l"ranite La:toim n'm
titisu dvti j:im dimis liiti tî r tics hablto i ita-s gitot dIimiS, derièi'remenmt itiemmi iii V z'lie, v.11 il est ifiei li (le Cossut dciaiiil, pour l'ani pi ociaim , 100 Ibi.
tiotI-', q n u i iel atibaitti md depism dies îti<vte, ti tigrti'ittmro dIo. iprendmre' qmic plu, ceiii' m-liét ieviemi do t rîlle \ecriiomt et lt:iwîloit ut 100

-toi~mc nimidles danms mnos paoee4 lutm t erelu mgricole . le cuite p)a Ia piîam tet un'1ir.ltImî elle dle tt-i'blaitti. *1isia- il de0 belles
Aprir'qulqu'lies e-oisýiIs très liraitueSis . Iîotirrai tiomis4 miii ro tic :trvices i.igîiîa. plit et i c beaumx piavaiges, et Itiii

dur liti îîatro île emiiiivet- et <'eugt rce- - l's. e-m att isianmt ver.. mîmimis. haianmmt- deliit il îl l'îîrcmt t avec i o1t boimi'O et
moir cc-i jari-î, M. le itîrI Qiiim a été Qitd1liet., les r'egardis et ihiirtiit l'arvgemnti >e- antimaumx glasit. Avanit i s8, mnoums

Muivi <l(10 -NLm s- on i, q iii i entre to rF %N-;è[,F. - I.0 ndv NI. côté. dis éitii'ti î -'trtanmger, aîvklo (lu li î:îvmim le tile he lu imai clî:id 1$,
tuaiti latm1d i liie 1wi'idaiiit prè"s 'uni nu,~îtitm utgttue a imm' ~ lim frogmnaige et do boi buIIt re. Je 2,2 t.0c . bamjii<îîii

lieut oi. bur dles sietts miot% djà ti aiiisvîîi'icme -u ag 1.oitsre de110ôe i i îede vSux airdets pouair le' MiîItîî uIYs 1, voliiI, 15 et IlJ cii 1aî I b. aivec
<laishsiiif'it<c idoiie'e mutmai 0i~aiî le -e, Igri.Illu de, et l: l il'vtéecttlIgt-île sîociidt. sImîtIIdîtaidîl 301. cm ois piouri p:iy-.
qui omît vivetienmt, imltdrti--d les lîoal. St.î'Sl >-i l'ai tSté itivit oir li iwi eté o'lit- (ît mvaitttie dl'avoir Ili acter <iti
bi-cimx Cmiiiivateun vs ret. 'litmiteo Laiti,'io à tia:iter de'vanit vomis; tièlle à un itip-lx i-aiisotimaiblc ot atvc Un

<iti i'oietionsicieit des sitd<'a- 1délai de :1 oit i mois, pouîîr le piayer-, a
-- AVIS TRÈS IMPORTANT aiticimiti paîr les ceieles ng-îiî. été viteto otiîitî.s doe tos cultivateutrs,

c'-Mains douite Jiat-o qi'feCotistiliSi qulii aimienit bieni à jouit r(les aivanittaîges
ST-~'.umMî .-l v U ai 11u111it111010, AUX qu'il existe emntre est,. et atîlo des liemns oeffet ts, lutôt emi viSalité mlistesm poî'poc-

le 27 moûit, <levittit Ik cercle aigrieiiio i du pat enté. tivu
de t V.léiv d 3 Milion, îles iotîfit ' 'iutr Cteft ii ii'tiî O<e coi cIi- là emi tti-itit tRiI mmi et ci faiitit ligie

remîmes ligrmeoles part NM. isjgitmt M.-ts btgrvlilattmî lm'îmyfis îl la c tis otiiiiiitic (lu ien tous-i litient
P., %Ic li:tlti, M. P. P., et Brodeumr. (iicisoî les <-miivtcet le eulii - ut île l'artgenit oeil iîy pîar le goneot-Ie-
do St- Iltigticti. E. Aux valtite'ur îîm vmtI11(Ill.ti qum'il liii c-t iii ienmîmt,notiiut s somms lit poci'S des

Jnttmit.- Ue aa-citbW <l't, ercls Agricles de bien auri 10cm dans -es finntes i taureaux Jerseoyasdcda CoelionsCetdos
Cece gioe. htIlsraore tu.;. 'li11*ti la idiiIr(Ai's îCis. ( ttlui mitobeaunt-

giaimid iiombre du cmiçaîemniî a eii Eu ma Iffl tiln grtiadltiiailtiso lgi'maux ~ omt-ils plus du valeur ttjomir-
lieule l meltvstbic ernir, dný lt loinirm le -J--tsriIml dïîagricualture lie giaîit pari lat e1ai-no tgrio:4me dlu Noîrd, 'oi lt 8

li, le -ti i-eltemt bicèltut n qurmaux- <lislîLe illjito Ise vnetS.à5 -s
ibtlle dei'l I isitt ît1. le l r oi l mm1-iilie liuite, dlsiiidg iiivt<t ta~X<'iIammé-1n-écîe 'tinî i' es biîctt<iii ts-crciltl, ettîavilit -10 à so ,
ex-.l 1'. P., et Favaoît Coniférecierv, mmbr-îsm-etdiiircittiet ilatt îî-io ren-idu à m-oit piropîriétaiîrie pîlu ii cher oi que no, uus t daili-<oais

ét r-nt a ntedý ece- agie qîti moiit i.Yaloi gmti<lit lai tiri-t t tifié <is le! tir ce' sCul poîin sis àSI s lutt), îpuilm mi
ddîui' M . 1.Torer i alai lS oI < Avxr I.i r sîitsci il0ltii - telle titlsdsotaili.Alivuîe m-ntsvetîpiiiiî am'iîî îellieîît prèî (le

plonent et ave élqecebrluFsl it oi cie ilestd(e touteion- oIir familles îiorîtsq ni elle- 2&0 uiitn (Pisset ::us>i gi pro-

(Illai lîrlii aîîîîl tu dig 'loit aport-r 1'igrittlitiret et desa Cercles ,'eii, nio mî.tiilî. t ii re-.tic Moisti t-.î et îlsic., t- éi aliiîinauix so, bien totgt'Ila. nois
toe i irSî iîm gaiiie ît-tîi se t u l -' de <'<LL*ECTIFit AV PLU TT Iti ta11s, M. F p.liiîiliiliti l Sal lus i îmliia lei imiivaibs

pairm c<1 cet l10Ionm mIle di'veiié; à li Cîisse lii rilmîemilimles ritt fli s-uit-cril p iot ro lie maius titi iti titet. lierlue, suit dét ruites, Il b0 faut bien
atgric-ole. ir pur l'aîîîst p ociatinu c ),îeli-là, deviié .1 la cia--c *ît-i iaimleus.1M- 11 Otmsrnu

ai~s<'m setermiti a\d mxliees it lie cli. mmi îîîîh,( m e ricevoir ,.tts- M llîji btuti, ti-eqimelqte- it lIva- .î t&t c <eméÔn omoisdstre
I- 'etai -Iol 1 -wrîîîul dairieutmre potir teuirsi et moi ts, ititu mîîus s'mmmî mes doc il,,jao,.e Ill. ue ol

eti lo i s -itl itei ( e e i-ilié littti , 1~ le. iiî t , soi Iila ili <-r., .. %Ci tîtiié qumels4 mioy'ens loits <ic% Lois, IZLi) II-se 'i <<-uil, t ilîetaitt tic terres,

vre ILt--p eei ote eucir ont rmotrolejîtivic' léricmaimi. Ami- penîlie pour vi naiycr - maîîll 'tt-îîîsamm inu lîîîteo <le mmîomtmer une
dm6 iliîiiiii5s.trencu le t sýiitm .- ti ro i ainicti titre gollts, jmmsîme.la iîîcîîtîmîî <lattis lemet-rt' m iaiia oa o Et nise fois

M. c<iiiotnbo <adet i limète re nit nboltiiimiimit ftîtr èS par làî lui. dt'in oral. mîisinesmv tous zig li,s à qui'unt ai Lîmuimmti éS à vi.-u faireo, c'est 3i

tiîorcieunenit pumir le bienmil ait terrmunire l'entvoi du .Iùuriit min grandta cette tîî'Scm cotlicitmsioti, b:tvoli' a qume o!il do vomîtinsses.
lalbsci linme. de on éiti-) terre étn iit tho ,et;, lecteur-~. cii emséiit'putis-ie> paîr mmmititiis Noits maiv-iis tco:îîrdé que (lti ré-

<ItIII1lrs om-etiîo l est da:ili lntsdu I i ité5t U irget tati, dyîm e 'Cmultire, i il hlaut (hlait- iltpimise iinimales autx laitz-iatil îles
cais-a tisti t Cetis 1 îo oisui les e>it-S et <b-mt i iies- qîmî les mli gir glieo iSilimodle 1'cittie. i, * .b- i-' detîiits<s terre\s lot i ieiix tenumes,

Nou W.mi mue recteurs mishnt dé, toitsce L ats llLii90ll ,gJ
îîtî lets nîitromîten ~ ~ ~ bm6rciîr auhiidi ecmumitei*îtîe a ahî iarii phuitu es -ill -gai ai mii m airgenit pîourliu- mîsacie-e

iii-i'iîîmt largutict. ai ,îm mo soiîent (le l'atim éi', r-i u e 1tl mntitammt il, 1<-r deseaa' <lt sitntais\x eC.t s e niat lai iîrtisattmiia 1*'~ ' gi
M. le mmd î<* lemvemi i-îomptler, amuit tu ià: a'M i mi1 beui-mthî it î'trre et ilîmf ei.ie Le-- mtîeimtlres 'le mmîîs î-î'mleî

tisuMb e a lirds- o o ré I. ilt - mmc Eii'Oî3~ ii't aimméiorer la iatce du nstiti aîimx, riS î<-., ~la~tiiii'îtisOt b -
t<N mmriannéee. 1) ipiS lloi. ces. géimiost III), îl:Icatge et iotpi îr.î rît-s vî -i-- ri i- et amnimmauix -Cpi olie-

pi gmaim miosdovemt Sir fitstii-sitt bu etiumco legtaîîîîlî' qutantit..;diîe '-m- otît atitssi à lotir <li.-liiti iîî ut
mmdc miii titaittiSi ~~lie -amgî-s <'diux, fl- i iumîdais,îuî le.,u iéblii xiîîe

Ijwmtxi;'liéeecrdî lit in- e a\ à tiru traiits tup e stcit où i est à -tct

-b cmirim ti-ec<vco mvmm omnuii>tit- i b 1oit aivanmt lo Ici- mtivier île <-tilt ivet-. t'itistIrziirc mmiutiienetiit a
i temnu Une graidu t,is l-.oî damii-le i Iat lta-limt de.s riimes 2ov-"S

etagumi iîjîe aille le . amp i tiîom des graines île >cete. etc., i-te., il ,ujmtj-s amgim-olee, ,Jmuiir emt miti tacot tuit-, 1*1
eutI ve, village. M. Chaînes Titiitil', e>t certli el1c %'on p<eut fairc umn q:114u etîaiî-toA lieut foi ier dez-îîrcla< mlr i î-) étangit mS-i e'g-rt travamillanut tis
avocait, du Watrloo, inîvité à lîremîdrc.uei l-mrctiX et payer- mnoimms cIteroi est ee. Je î-ommmmîmîiiumai tues mmipis luit-t,, ai poîur ctu 1 ecl

iCC soi temilivtixi ae'taitt ttii Ilums mtt posai ife. D'auil '-lotis à Ci' bcii e~t i cg, cté vitré Laibelle - 1 Iftu'mcltmg- i mi
-i usota t-uim 'us bosnmru er- : as les <lé-s ''ie ti-tiiat emr -à e-n-ier oiht.; gu liaiaute, iii

auitoi pari liaimie maigmiiiquu <-omîfiS -tlO uli iu eOitiy.tdsltI.sin. e. i
remîce sur l'aiciitic . î'aîrimmi les I iuceit d'étudaier- et d':irv'ter les <tuS liolnuime étlaissent î1,îi Vmsa toits les î INOs-4 aàmît tI-Igsai4io imi

Ir, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~Nu éiitt titis-s .1fie(e airiamloe loîl l a i tIýfri e>ýél- o r
amîtîc.i orteturs qui onmt tîi t aule-- rai v ~~<L iattSe~a<mS ce titiis<~~~< < . i oi -à celai îles .aelhe -bouelos,
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Le sèlérnti M. Deschiampts, cturé (lo vogisitie les, bi-,es île cctos-. tgriculbi-t ' -

Noir-emied îiscuta.qm îai s-ctillaîbles -à Celiii do Ste-'ol-l. I ats 'Nou5ti0uiu 15 b'S;ioms, dent 6

bient voulu hmonorer cette tî.-tIibbde de i 1Ef ri)Ž MiN' ce voyage, M1. Bat-taiu lit icte îd'hé- Siujstrdwidsiuu rmd-
ena lirdsomtc, omît auttsi l'iaîmabiluidé d'aIi<lti, lmnsl'et ilmîoîîs (lu qutimnze la llaîeleCosvll, ia-miti çît

dresi-oti- qumelquies moiums d'encomrages DiES ijouris il établit, malgré les totlêtes à dansit la itaroi-se. Les; aibonnéts v<omit

muent tîux memmbr-es du cet-cle et à titu sldo ie go e*t uic pluie, qui %-iil.tiîcitt lits à tou de i le cli-n-lu-r le' iî'Slîc qu'ils3
lesetitvatun trd-etusce"éudri? ' SOCIËÊS D'AGRICULTURE tiarrer lu jiais-tge, ilouze beaumx cesnt-lt v atiu'i a.lun<omimi lux ri

ainiobs cultvatur, ihuitcIt entî géérl jours.ili Danîs il tititi' itaties <lu li pa-
Al itês umu osiréuilesîtpmus ictd-santes, Paur 1"a ur~ atjrirvles. cî''S dont l~nciit dan le mor îI imi iui-i les brelî 1 i t
nous nions t,î,miinea sdiarird contentsi et on tce 1dnW1110itaèels Csatiia.

toue biemt dis-lmesi.s à mettre ci (rt--unÉiisi mitSÉ . CNFTO oitéd ifOttaîtvai. Et ces corvies ,olitt' Celui qui a Io bélier semis ses toitis le

quets lesi becs comi.-eil-i du confdrncicit i . oiaL mxtjmit~- aîJ iseui desi Itties, telleIttoit aamlube- gmbo iu aus, l ain la iém luer soni
31. Tialet des auitres orîteurm. (logA o!'tLm~t tAtLt ~ itje vomis die, iles tienis al(sle:amitmî elmx eouu i ece

Tlmbault A. lotii vemmvev<-cluprxr.otr a crce
S'os sinicères reimuLcimeits à tous llua rîtcoi t"stuvm li lî-.mt <mcz'-oi pu

ceux qui omit pirêté' leur concours ci i1flis ci e1w-d peu-ent secrvir les cercles celumi qui ai l'aniîmmîal bous ses stiIs. Go-
cette cirontanmce. M le 1>rés4Ideat, ari-o(ci -? pendîîant îce omditiieiî, notus tion-

- Me.ss'iirsC'e.st s-ut- cette question sut-tout que! veviomîti à~ ci plaicer 10t), tii cous los
STEIloALm.-l y ou mo-cmîu e 4ivattt<feitrr <titti u sjetqut ~ fftuimao à memcomîstrer mes adver.sairee. 1 avmin.

STEROSLIE-IlY.1OUMerred Io ý\.itt denter ansIo uje qu j'i.Avanut 18SS, do l'aveu mê~me do.s Qutanut aux cochons mâl-cis ou1 en
20 u.itibm-o dertitet. à éte io-ame du mité à traitetr, savoir .- 'u lu fne., mtmrclî&aiitl, ces-,t ai îîe<m s'ils-ou ventdtit attie 3 oit -1 tous loei ait-. Cette tende

dovt Iol cercle augnieobo de cete lia-a tîîîîîîîeîncît îlesl tucidtds d'amgriî.îiitire, îcl.t.iit ipr.niomilîs)ý 500 Ible do gisollet ntuit% et aivîit 5,4 tuts u-egmatrdi, dost-
a met-se, des Contférec-i pmas MIN. lJq-.paîr les Cercles ngricoles, - je îlots île1 tie, <;IlauL îarisso lcbtc-Adulethc1 ibtds dains aimarosse. Noutit lemavomusi
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achetés à l'âge de 4 semaines, pour lespayer moins cher.

Les abonnés du cercle agricole ont
les services de ces reproducteurs sans
payer un sou. Le gardien pour payer
son trouble, une fois la saison finie, de-vient propriétaire de l'animal.

On donne 15 à 20 piastres au pro-priétaire d'un beau taureau pour enavoir le service gratuit.
J'ai adopté pour principe de faire

payer le moins possible et d'accorderle plus possible aux abonnés.
(A continuer.)

E00nomie Domestique.

Ecole d'Economie domestique

D'HORTICULTURE
Pour les Jeunes Filles.

Dirigéepar les é. Dames Ursulines à
.Roberval, Lac St. Jean.

A VS.
Nous sommes heureux d'an-

noncer que les Rév. Dames Ur-
sulines de Roberval, Lac Saint-
Jean, font un excellent cours
d'économie domestique et d'hor-
ticulture, où les filles des culti-
vateurs pourront recevoir, avec
l'instruction théorique mise à
leur portée, tous les enseigne-
ments pratiques qu'une bonne
ménagère doit connaître, soit
dans la direction du ménage soit
dans l'exploitation de la ferme,du jardin, etc.

Pour les conditions, s'adresser
à Madame la Directrice des Ur-
sulines de Roberval, Lac Saint-
Jean.

CoTespoldaRce.
TERRE NOIRE.

COMMENT L'UTILISER.

tère QUEsTIoN.-J'ai une pièce de rterre noire formant six arpents, quivient de brûle., d'une épaisseur -dequatre à six pouces que je voudrais
enser ncer le printemps prochain; 

-voudriezvous me dire quel engraisil faudrait ajouter à cette cendre , ' r n o s a r zd n i o a ela chaux, par exemple, serait elle durine. Vous aurez donc sib voyages
rique au fourneauune piastre la bar que charge de terre noire. C'est làL'anée deforniau, à de ieues d' l'engrais par excellence sur du sableL'année dernière j'en ai ensemencé poulesî patates, à la condition d' ydeux arpents qui avaient brûlé comme ajouter dix minots de cendre vive parcet été, j'ai eu une bonne récolte arpent et 300 dbs de superphosphatd'avoine et je comptais sur une récolte No 1. si vous savez cultiver, comm ede foin, mais je n'ai rien eu, les trois l'a enseigné le Journal, vingt chargesquarts du mil n'ont pas fait d'épis. de fumier comme ci haut, sur un ar-Si vous pouviez m'enseigner un re- pont de terre devraient vous donnermède pour faire pousser cette terre je 20n minots de patates-et m me plevous serais très reconnaissant, ca. dans une bonne année.c'est à ma porte et je préférerais beau- Voilà qui est bon à savoir .coup y voir pousser du foin que des
bluets et des aunes. A. L., St-A.

CLOTURES ET DIVISIONS.RÉPoNsE.-Ce que manque à votre
terre, c'est surtout l'acide phosphorique A une réunion du cercle agricole deet la chaux. Ajoutez-y 300 lbs par ar- St-Michel de Bellechasse, M. le con-
pent do superphosphate No 1 de Ca- férencier ayant insisté sur l'impo.-pelton, et deux barriques de chaux dès tance de bien diviser une terre encet automne, sur labour d'automne rapport avec le système de cultureparfaitement égoutté. Au printemps convenable au sol et à la localité, il
prochain, vous semerez votre graine s'est soulevé une discussion animée etde mil et de trèfle, sur la neige et intéressante à ce sujet: Quel est leavant les premiers dégels. Puis, aussi- meilleur mode de division à adoptertôt que vous pourrez y mettre le rou- sur nos terres en général et lequel desleau, vous roulerez à plusieurs reprises, trois plans qui suivent doit être P'é-en chargeant votre rouleau le plus féré ?
possble. Vous devriez avoir une ré- Ces plans représentent une propriétécolte de foin dès l'automne prochain, de 4 arpents sur 30.

2. QUEsTIoN.-Je me propose de me
servir de terre noire derrière mes ani-
maux cet hiver. Que faire?

R PoNsE.-Vous l'avez tirée sans
doute de temps sec, fait sécher et mise
à l'abri du mauvais temps. Tout cela
était nécessaire pour faire disparaître
les 90 0 d'eau que contiennent les
terres de savanes.

Voici ce qui vous sera très utile.
Mélez à votre terre noire desséchée un
minet de chaux vive par 20 minots
environ de terre noire. La chaux vive
dessèchera davantage la terre et l'amé-
liorera beaucoup. Ce mélange doit
être fait au moment de la mise
à l'abri de la terre noire, c'est à-
dire plusieurs semaines au moins
avant de s'en servir. Chaque voyage
ainsi employé sous les animaux abor-
bera au moins cinq fois son poids

Plan No 1. Plan No 2.

son opinion motivée sur ces deux
questions, et nous espérons que lescercles agricoles voudront bien dis-
cuter et faire part au Journal d'A gri-culture de leurs vues sur Ce sujet très
important.

PLUsIEURsa.
Nous ajouterons avec plaisir queM. le Président et quelques membres

du cercle tiennent leurs vaches lai-tiè es dans leurs étables toutes lesnuits au moyen de fourrages verts.On devra se placer au point de vue dela culture des fourrages verts et de laconservation des prairies sans pâtu-
rage à l'automne pour la division d'unefcrme. (3) P.

RÉPoNsE.-1) En principe, il est im-
portant de labourer et de travailler les
pièces de terre à améliorer, sur le travers aussi bien que sur le long. Cestravaux sont indispensables à l'ameu-
blissement parfait du sol. Or si les
pièces sont étroites,--comme elles lesont malheureusement presque partoutdans la plus grande partie do la pro-
vimee,--e cultivateur perd infiimerot
du temps à tourner ses chevaux. Onestime qu'un laboureur fera le doubled'ouvrage, sur une pièce de 3 arpents

Voici la question : On se place au
point de vue d'un homme qui jusqu'ici
a cultivé sa terre en l'épuisant, en la
ruinant. Il désire, au moyen d'un bon
système et d'un soin particulier des
fumiers, améliorer et introduire tous
les ans une pièce de terrain dans la
rotation. Il n'a pas les moyens de
clore toute sa terre. Il devra clore
peu à peu tous les ans. Quel système
de division favorisera le mieux l'éta-
blissement d'une bonne rotation, que
nous supposons de 10 ans ? (1)

Une autre question qui se rapporte
à ce sujet, pour les régions plus froides
de la province. On sait que les clô
turcs nombreuses font ramasser la
neige, laquelle protège le sol: Une
allée au milieu comme au plan No 3
est moins favorable sous ce papport,
que les clôtures du plan No 1. (2)

Nous prions M. le Rédacteur du
Journal d'Agriculture de nous donner

Plan No 3. Plan No 4.

[.:
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de longueur, de e qu'il pourra fairesur celles ne meuranlt qu'un arpent.On voit de suite i qornce des
pièces assez longues t orges danstoutes les terres à labourer et tra-
vailler.

(2) Quant à la neige, il est certain
qu'elle conserve et qu'elle améliore
beaucoup les prairies et les pâturages,
on diminuant les risques de la gelée et
en apportant aux herbages les engrais
en suspension dans l'air. D'un autre
côté nous sommes convaincus que des
clotures portatives, on lattes à crépir
et en fil do fer, sur le modèle de celles
employées sur certaines parties du
chemin de for Intercolonial, pour-
raient être étendues facilement à l'au-
tomne, en travers des vents dominants
et retenues par de petits piquets faciles
à poser et à ôter. On obtiendrait
aussi la protection par la neige, et ces
clôtures ne nuiraient aucunement aux
travaux des champs puisqu'on les on-
leverait facilement au printemps.
Nous devons observer qu'en règle
générale, nos terres n'ont pas quatre
arpents de largeur, mais plutôt trois
arpents. Voici donc ce que nous re-
commandons au sujet des clôtures de
division, sur les terres de quatre
arpents ou moins, aux cultivateurs
qui sont en voie d'établir une rotation
et de clôturer en conséquence.

1. Faire une allée, dans une des
lignes de la terre, laquelle pourra servir
tôt ou tard à deux voisins qui s'en-
tendent et permettra d'envoyer facile-
ment le bétail d'un champ à l'autre et
d'un abreuvoir à l'autre, au besoin.

2o. N'entretenir des clôtures de tra-
vers que dans les champs pâturés.
Ces clôtures de travers peuvent être
faites en fil de fer sur des piquets
légers et peuvent être traînées d'un
champ à l'autre et refaites prompte-
ment lorsque les pâturages doivent
être relevés et ensemencés.

L'entretien des clôtures coûte fort
cher et le cultivateur soigneux doit
éviter d'en faire où cela est inutile.
Or, dans la rotation bien faite les ani-
maux ne devraient jamais errer ailleurs
que dans les pâturages. Les champs
labourés, ceux semés en graines four-
ragères au printemps et même la plu-
part des prairies ne devraient jamais
être pâturées. Dans une rotation bien
établie, on peut donc diminuer beau-
coup les clôtures permanentes, à la
condition d'avoir des clôtures légères
et portatives à étendre, l'automne, sur
les prairies et les pâturages, lesquelles
seraient enlevées au pri nte sAnotre avis les tri pI ansproposés sont défectueux; Io. Parce que
les champs sont entièrerent trop
étroits; 2o. Parce qu'ils contiennentbeaucoup de clôtures inutiles et coû-
teuses à entretenir.

Afin d'être mieux com, n
donnons un quatrième ppris, nous
sion, avec une allée dans une des
lignes. Cette allée Peut être construite

en deux ou trois années successives, i
les pturages ne sont pas situés à l'ex-

treité de la terre. D'après le principe
posn Plus haut, nous n'indiquons au-
cune subdivision puisque celles.ci se-
raient temporaires e aites lorsque
les pâturages seraient relevés

de Quant à l'alimentation partielle
des bestiaux à l'étable, nous ferons re-
marque r que ce système, très recom-

tite dailleurs, nécessite une
petie rotation toute spéciale, de ma-
nmre à produire cette nourriture tout

près des étables. Les fourrages verts
contiennent de 75% à 90% d'eau, tandis
que le foin et la paille bien secs n'en'
n'en contiennent qu'environ 12% à 14%.
On concevra donc facilement l'impor-
tance de ne Pas apporter à l'étable,d'une distance coîsidérable une si
forte quantité d'eau dans les four-
rages.
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ALEXANDRE GUILMANT. 4U v"VIEUX X nDuEsDE N PUIS TMP EN US AGE .
Depuis au delà de cinquante ans le sirop édulcorant

Durant son passage, à Montréal, pour de madame Winslow a été adminiStré par des millionsMontéal, de mères de famille à leurs enfants, à l'époque de la
l'inauguration de l'orgue électrique de dentition, et chaque fois avec un succès complet. Son

effet est de calmer lenfant,d'amollir les gencives, dela cathédrale, M. Alexandre Guilmant, faire disparaltre toute douleur, ainsi que les coliques 0 0
le célèbre organiste français, s'est servi provoquées pardes gaz amassés dans l'estomac. Dans P4

danssesaOprantsàan , Wind. les cas de diarrhéeil n'a pas son bupérieur comme CD
dans ses appartements, à l'hôtel W remde. Ce sirop est três agréable au goût. En vente1- r:
Sor, du nouveau piano " Pratte " et en chez tous les pharmaciens le l'univers. Prix vingt- ,

s cinq centins la bouteille. Sa valeur est inappréciable. si
a fait les plus grands éloges. Ce témoi- Ne vous trompez pas et demandez le sirop adoucissant O-

nesufMt à lui Seulde adame Winslow, ne vous servez pas d'autre Po Mgnage du g,,,,Indartistesfitàlieu remède.

établir la réputation de ces non- 0
veaux instruments de première classe Moutons Shropshire enregisiré. -
fabriqués ar la maiion L. E. N. Le soussigné a deux moutons (béliers) de gfratte au 1676 rue Notie-Dame. un an, douze agneaux (moutons et mouton-

tnes), et quelques vieilles moutonnes, tout
Lai oisoimplltioni guérie. bon et en bon ordre, et une partie extra bon, 0 M

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un mission- en vente à des prix raisonnables.
naire des Indes Orientales la formule d'in reméde sinl-
ple et végétal pour la guérison rapid" et permianente1 SAMUEL N. BLACKWOOD, 0
de la (oisomption, la Bronchite, le Catarrhe, 'A sthme Eleveur de moutons Shropshire enregistrés
et toutes les Affections des P'oumons et le la Go1rge, et aniqedaiaxcnqui guérit radicalemet la Débilité Nerveuse t toutes ansi que d'animaux canadiens, 0
les Maladies Nerveuses, après avoir éprouvé ces re- West Shefford, P.Q 4
mariluables effets curatifs dans les milliers de cas, ;
trouve que c'est son devoir di'Je falre co1aitaux ¯¯¯¯¯¯-4Z

mialodes. poussé parl- désirde soilager lessouffrances
le l' humanité j'enivmî rai gratis à ceux qui le désirent
cette recette nII AleImain, Français ou Anglais, avecI
instruction pour la preparer ,tet Pmloyeýr. Envoyez
par la poste u timbre et votre adresse. Jenitonnez ce
journal. W. A. NOYES, 820 Powers' Block, Roewes-
ter, N.Y.

~" Afia Dao Sumre
Aux Cultivateurs.

Nous avons le plaisir d'annoncer que les améliorations que nous avons fait subir à notrepresse à foin "La CanadienneI"la met supérieureàtoutes les presses horizontale, à demicercle et tournantes. Le Foulon-travail de 43 plouces qui est de t à 9 ponces plus longqu'aucune autre presse horizontale, ce qui est un grand avanstage pour servir le foin dasla Presse, donnant une plus grande ouverture et la rendant plus d'avagp evi.eindn
trois hommes feront plus d'ouvrage avec notre presse I La Canadienneaue pou Presserautre sur le marché, à demi cercle, et force moins les chevaux. " qu'avec aucune

Nous n'employons que des matériaux de première qualité, à l'excepceaux, fonte chillés, le reste est tout en acier et fonte malléable. tion de deux mur
Nous garantissons notre presse pour presser de 10 à il tonnes de foin par jour sansforcer les chevaux.
Nous manufacturons quatre grandeurs

14 x 18 16 X 18 16 x 20 17 x 2,
Nous enverrons cette presse à l'essai à toutes personnes responsables.Ecrivez pour notre catalogue et liste des prix.

a vy uius-d nu.ry- deîsrand:Ih iII 1 Nous offrons actuellement, à des prix

Send me your address and I à toutes les
"Ie.pin thbasiesflY; res des prix tue splus grandes

b sr" .w" as- ai* t ,sr, expositions en Canada.
fa ewrite ta-day.

Address A. W. KNOWLES, Windsor, Ontario. -. AUSSI-Un magnifique lot d'agneaux SHRoP-Aux Exposants RHIIRE, pur sang, et quelques béliers dexchoiximportés, tondus, les uns, une et

H M

Pour rem)porter le premier prix, il faut que l'animal
que vous entrez dans le concoure soit danîs les mîeilleu-
res conditions; sa peau lisse et luisante, son air
dégagé, enfin, 1qu'il paraisse bien.

LE éENOVATEUR DE DIC I POUR LE SANG
est la meilleure poudre de condition connue jusqu'ici
pour les chevaux et les bêtes à cornes. Tonique
puissant, il affermit tout le système, régularise les
intestins et les rognons, renforcit lesconduits digestifs
et d'une peau rude, au poil hérissé, il fait une peau
lisse et luisante. Administré aux chevaux, il leur
donne un beau coup d'oeil et les fait paraître dans

toitsleotirs avantages.
Procurez vous le Renovateur(de Dick pour le Sang,

chez le pharmacien ou l'épicier, ou adressez-vous à
DICK & CO., B.P. 482, MONTREAL.

les autres deux fois. La machine à battre représentée dans la gravure luEcrivez nous de suite et nous vous Cette machine a un silon de 28 pouces de long, lesret ohaut est anotre moulin Vibrateur.
enerosno ri.froid sans se casser, tel que le norway, it on n acier garanti pour plier àenverrons nos prix. rLes ferrements qui supportent les drilles sont tous en fer battu ce qui est d'un grandDans les YORKSHIRE comme avantage, car ce ferrement peut être fait par aucun forgeron, ce qui est une économgeran

toujours nous n'avons pas de rivaux, vent empche de grands retards.etso-
Le crible de notre moulin Vibrateur est plus long et plus large que toutes les autresTous nos jeunes cochons du prin- machinns du même genre, manufacturées en Canadadonnant plus d'avantag e pour netrletemps sont vendus, mais vingt de nos grain et est moins sujet à envoyer dehors. Nous donnons 7 passes avec ce crible.truies de grande race doivent mettre d Lepouvoir ou ''"horsepower" marche surlissesen fonte, toulslesesseuxdu ponteonten acier

bas cet automne. edee qui est une demi ligne.plus gros que les autres manufacturiers emploient. Tous les essieuxDonncezatde.suite votrecommande(shaft) du séparateur du crible et du pouvoir sont en acter. Nous n'employons aucnn essieucomman de fer. Notre moulin est reconnu pour être plus facile àfair ous emplus de dur ieupour les jeunes cochons ; nous les ven- Ecrivez pour catalogue et liste des prix.
dons vingt piastres la pairemâ'e et Nous manufacturons aussi: le moulin à toile avec ouvoir amélioré; presse à foin de che-rain de fer, debout ; presse à foin, à rod ; coupe-paille, Nos 9,11,13; herses à spring, 16 dents;femelle, issus de parents différenss. machine à laver, patenté, mai 1892.

La généalogie de chaque animal Nous demandons des agents actifs et responsables dans toutes les localités où nous n'envendu est donnée à l'acheteur. aons pas. tso osneTout cultivateur épargnera de l'argent et sera certain d'avoir les machines lVeuillezvous adresser à liorées en s'adressant à nous. es us au

J ' Y Orm h M V Nous allouerons un escompte spécial aux ordres par la malle.
GÉRANT

FERME ISALEIGII GRANGE
DAÂNVIL LE P.Q.

J. B. DORÉ & FILS,
MANUFACTURIERS,

LAPR~AIRE, Que.

Syndicat Central des Agriculteurs du Canada
Président: Honorable J. J. ROSS, Président du Sénat.

Voici le moment de se pourvoir de coupe-fourrage, de moulins à battre et de moulins à farine. Le Syndicat Central des Agriculteurs du Canada
grâtce à l'influence que lui donnent les dieux mille membres qui lui sont affiliés a pu obtenir* sur tous ces articles, des réduettons vraiment sérieuses.Nous engageons vivement nos membres à en profiter et à faire connaître le plus possible parmi leurs concitoyens les prix qui suivent:

HACHE-PAILLE: (lames verticales). Rendus à destination,
No 2: à la main ou à cheval, coupant 10 pouces de large, 2 couteaux.......................... ......No 3: le meme avec 4 couteaux....... ...........
No 4: à la main ou à pouvoir, coupe une tonne et demie de foin l'heure................. ........... ............No 6: a pouvoir, avec charriot de 12 pieds se dirigeant en tous les sens, coupant de six a huit tonnes de blc d'Inde par heure

HACHE-PAILLE : (lames horizontales), Rendus à destination.
Hache-paille à main de $15 à $30.No 9: 4 couteaux, main ou pouvoir, volant de sûreté ......... .. .......... ....... ...... ..............No 9.- 0usax

No........... ....... ................. .......... ...........cotux....".............................
N O il poids 350 livres ........... . . .. "". . ............................No 12 4 couteaux, pouvoir...... .................... "... '..""."."""-"..""-.••.No 13:4 r pouvoir poids 400 livres................... .... ,,..".. .".

2 chevaux ............... ................. ........... """... ............ .........""".-... .....Le Prix des charriers est en moyenne de $23.Mo NS A BATTUE«: Depuis $190 et au-dessus.
RES A FOIN : Depuis $270MOULINS A GRUE: Depuis $35

Le tout rendu à destination.

$2600
$26oo
$3800
$7200O

$37-00
$25.00
$3500
$46.00
$5500
$60.00

rendant bus pouvons vous offrir en ce moment de magnifiques patates de semnce (rouges du Dakota) neremetcetcette eauoup dle prix exceptionnel pour les membres du Syndicat est de $1.00 par minot. On net paurcies ps e c inervts parfemrepemiersarrivest demandée partout. On fera bien de se hâter pour les commandes, car la quantilé limitéeudepcett ence perm ts pa rv que les
des produire aussi de préparer dès maintenant la liste des semences, graines et engrais du printemps 1894, pour que le Syndicat ait le temps de s'assurer

SPremière qualité, germination garantie, aux prix les plus réduits. e ieps e

1893
li JL

Le 2ème vice-présidE)nt et administrateur
£ý, 0 30, itue saint.iaeques, Montréal.



illi JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUýISTRii.

Ne F. BEDARD A VENDRE

Marchan~d (le Fromage MAGNIFIQUE FERME
iCoînnîiissioîî et T4cgoeîatit do tote

espèce de fotiruijtir. Il pour Fro- à» <~< ~ ~ « < tii . ille.mangories et fleurrerios.

No. 7 RU WILIAM,200 ARPENTS D'EXCELLENTE TERRE
MONTREAL.

-Agent pour les célèbre&--

UANISHTES A LAIT 'EMIE STAWîï
i'lESSltS ETMO1ULES A F.IAt.O

Dg

W.W. OEOWIN & OIE,
BFI.LEVIILF,, OýNT.

AOF.NT AUSSi Dg

1IacPRERSON & SCEELL,
ALEXANL>RIA, oZ.r.

1rîî'..a ,l .,r. Iî'rî. t.. li,utrie. n. cnoîîIru tiis -Il, prcuîîero cl.îssd et

Ilt i rir g»m ism I l i r os bige l.a ltu'. li,îda'e.iý Leue

!agi. fiîn"' île *. t jJdii a règle, - Commorco do Lait très prospére avec
Montrent

:B C) 'E-l E:.l. -à- . Q

oireconnu par tous ceux qui on
ont fit usaocom otant l0e meilleur -- ~ quil it. on 0Clanada, ainsi que pour
leIu'r Mou.lin à plier lcs Boites. lequel i
travaille à perfection On pourra voir 7
ct Moulin et uîî echantillon du Boisè à-

à i» QAG ili. mon magasin.i
N~<. Eüdard P. tù ulme. m Lu,.k..3 te mattri<uI û,.tm irva pour monter une I

= ri x rvet . ý. à(i tpi et plius amplIes dttatl,, Propriété, ven.dre ou a ec a g r
Située dhais un des plu belles et salubres locaslités de l'lie <le

Thenuntîgao. A ucltualImpemeltworo \1(iitr(al au suld un. bt de la mont ugnit" dffis 111 mtnnuj dilité detThe funt gdonApiclturl Im lemet WorkS'Notre-1D.iine (le Toute-Grâce. Dimlsii o 2.1,500 p)ieds eli super-
IiSUKîII ~ ~ ~ E &,u C 'tj hiillîi .S llrincli Filî~< loir liq.te Elle est offerte (-il échange d'unie bonnîe terre, bien située sur

lia% iag luin,t Mf l.daîtiutv ir V.rL lire el' a .. Ie l îr1 Irvà wit n queî rivage et à p roximité die chemin de fer. P>our ilusVidt ,[:u a <uün ni tuî tuur v ier toat~ du ,,Jr a'iîiformaations, s'adresser à' AL'Fitl IlJiuioItD,
P.~ ~ .D D"U culs PA NT IA'y AfE S S uiVlu 1 si l0S rue Ni&re-Datige.

Nulle Il %ry-il lu o od ]Feirorlnl nuu aa a ler a i. AIic atega *trois% Ca Wio us, ni siteui('al. Ila Rîara''ITA 4.1

lia% îig alt t iutît (ut tl,- lnitm i
Irasii«' ru tLer prii,e a thf ite Itun

N% les of lIai Ties malle

J.J04~±~ vilyei 1 uV1041.
Sous-cotatrat a% uc la P'rovince do Quéec, pour fournir des étalins

aux société<s dtagricultuire

ETALONS NORMANDS) PERCHERONS, BRETONS ET CLYDESDALE
CONDITIO>NS VNA UE -A Vl.NDrRE OSU A LUER

Ces é-talons eut renilenif- 45 Prix et Diplômes on 1801 et 1892 dtons les
pro% laces dle Qilôiuc, Ontario et Maonitobao.

Louries à Outremont. Bureaux : 30, rue St-Jacques.
près Montréal. Montréal

'Ilanufaetuning Cas 138h' Ti"' l'laat wîil the;
's.,, Vi' art now ;repare-1 ta suppl) aIl Saison de 1892: Nombre do juments saillies:

froe the leesi Steel WVire. Nruj'îcr. îll. 70. - tv..lO? lsîslo.U-Vulýi :1. - Cliicoutim, 37.- Trois-
~O*Y]D & ÇQ liiiièr.~o,55 .- 1 blclasse. L9-i nrnlt.-Otawa, l06.-Naiîpan, 9G.-

osnîdes jIbo:nuno e' n 1,19Z des Eîaliis dii Iaras Natioal -- 70.74 010

T U erresOa;e à Blé AUZI det.NN

Climat salubre
Bon Bois!

Excellente, Eau!
dl qitit ai1 &ffet. ru.. ur J a! .ý l

stItiorv~~, à "C.ril <e'. de 1'iu", dans leiterri
Ii,.dulc Ua,, . leieique li onura <i

,;ur t zjaeutliQ. d'aun notefîu d Agi dnaaît du iimî,t,àQuitee t son bureau, &u'
il.Il sr.a, eu de leia% sj.,U t -îaiiale de i*.pritlte. les Imingant. Sant d'Europe et autres

voulant aller s'établir.au Lic St-Jeu,,, tes isilulOe.suîivarnt. rrde
IIA<.SA<îs: GIEAIll. d Qî.iuý t,îu LiSe st-je".r purt.el ..a e eomaleurae familles, 300livesd'effets

do uf.ig nl.éî.u, =aie beucîdant l8 barii i0ur cbaqu fteul Seront transaporte$ .a . nomt inalu de
acta par i'0 Ilorea

les MI, 'a de k-re. <cm It.à cai de dastu nt aller xaml.,or le. trMa reell,ont u billet
gti,k-nt>, i <de-, à -iuer,. gaS-eu. iiels. reat.îlda. $2,0 chique, aur i,<ameiîoaed'un

reîtlito iAgent d'4xtpoutîoa de 1. llui.,a.,e i I do i'aa.ut.,.au,e doeglute
les -Vt.u irct.ofnnt à aclater d'etelebtca teres dqàJ en cultureau rat8t-Jt&i.

P-1 iufr. efîraa ,c iOitiiia dcs lterre,~ ide.a à <'AICt dea teIre do la CouM.uNa> à
Rinta.roa, p.uS e', ~iîde,,,.. tuuo ourîPlusampla iaforations, deandesnotre
k=.pt.il de Mo'olaatioa.

TRtAINS iiOIULIEILi elle,. tjuglEC et ilOlîiYlVAL. llc SW-ean.
De le, 1C' . y.q. l n'- . ii». 1 i, auvte du J. .ic J'î, d..nnanui.. Mi.»i. igOàs.f&rîi

ilur . lue et anulleus lasduouea

nLE E A DY. S5T. ANiILREW MT . (.scoTT,
Ageral.gén4rlda frei j TEI3IWINU5 Soadtmlr-imt.

ut det Pasu.grru1Qubc

Ferme Beaubien

PRS 31ONTitPÀI

Exposition do Montréal 1891.92

Aux S.cîtt .'itcuitue et aux tlva
L lu".dui. d'îvétiotr leur. groupesux.

,tlillliti% de grite genre ireg,'trÔ4* AYULSIIRI.S
TAUREAUX, VACIIES, GÉ~NISSES, toutes bàtc do choix.

COCII ONS OETRBliANCS.A.I}ÉLl0RÊS

C >CIiONS BERItt iiiF ItE ENRELuIsTRtiS
l:uaicor lez1cle en février et muats.

1'oInillicK Jlywuotlil Rock, coqsl, I>otileJs I>"otilet*, o]Eufs.
P'LANTS DE LOUCHES CHIAUDJES do toutes csi)èces cxlidié-s par Expîress Q. 0.n

Conditions faciles. S'adrcr à
JOS. bEAU BIEN, 30 Rue St-jacquoo, MontréaL.

15 OCToiIIt,


